Un petit résumé …

Sakura KINOMOTO vit dans la misère : sa vie est bafouée, elle doit travailler dur pour subvenir aux besoins de sa famille.

Cependant, la rébellion de la jeune fille changera son univers. Elle découvrira différentes personnes, de nouveaux sentiments et lèvera le voile d’un passé sombre et énigmatique pour construire son avenir, à travers les embûches du destin …

(Explications aux lecteurs : 

· Certaines personnes ont des noms japonais, d’autres ont des noms français. Cela n’a aucune influence sur l’histoire ou un lien avec une quelconque nationalité. C’est juste un caprice des auteurs !

· Sakura et les autres sont à l’université, en ES, mais elle, n’a pas de filière spécifique, pour elle les cours sont juste un approfondissement du lycée. Quasiment tous les élèves sont en ES car ils sont destinés à reprendre les affaires familiales et ont des filières qui correspondent à l’entreprise de leurs parents. Sinon, il y a d’autres élèves, boursiers cette fois, qui étudient pour être profs, mais il y en a très peu … Les étudiants en enseignement sont issus de milieux défavorisés à la périphérie du « Tokyo moderne », généralement.

· L’entreprise DAIDOUDJI et le domaine sont un même bâtiment. Les bureaux de la société sont sur tout un étage de la maison.

Si certaines parties de l’histoire restent obscures, vous pouvez demander aux auteurs, sauf si les explications interviennent dans la suite !)

. Voilà le deuxième tome de l’histoire, j’espère que vous apprécierez !!!  Je me déchire dessus !!!  Bonne lecture … 

. Ouais, c’est surtout les papiers de brouillon de l’histoire que tu déchires !!! Et puis je t’aide (un peu) !

. Ah ! Je voulais aussi vous dire que si vous voyez la galerie de la fic’, veuillez m’excuser car les premiers dessins sont pas terribles … (T_T)
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· Le minimum est que je fasse tout 

                                              pour qu’elle aille bien, non ?   -                                        

                                                                         Déborah HIIRAGIZAWA
· Windy t’a attaquée ?!? s’exclama Anthony.

Sakura et Lionel étaient rentrés des cours et avaient raconté le problème qu’ils avaient eu avec la Carte. Déborah avait arrêté l’examen d’un dossier quoiqu’il fusse très important pour participer à la conversation et Tiffany était à une réunion avec des hommes d’affaires allemands et danois.

· Il n’y a rien eu de grave HIIRAGIZAWA … protesta Sakura.

· Tu aurais pu mourir ! s’insurgea Déborah.

· Mais je ne comprends pas ce que vous dites. Il n’y a pas de quoi s’énerver, enfin !

· Justement si !

Toutes les têtes se tournèrent vers Lionel.

· En principe, c’est à moi que les Cartes devraient s’en prendre, puisqu’elles ressentent la haine que Sakura avait envers moi avant de mourir. Il n’est pas logique que ce soit toi qu’elles attaquent !

· LI a raison … sauf si il y a un but à tout cela ! dit Anthony en réfléchissant.

· Tu n’y serais pas pour quelque chose Papa, des fois ? demanda Déborah.

· Bien sûr que non !

· Oh, ça va. Je disais ça comme ça … au fait LI, qu’est-ce qu’il t’a prit de ne pas réagir face à Windy ?

· C’est HIIRAGIZAWA qui …

· Je ne t’ai jamais demandé de la laisser mourir ! 

· De toutes manières, je m’en suis sortie indemne alors ce n’est pas la peine de se disputer … soupira Sakura. Je vais dans ma chambre, j’ai du travail.

Elle partit dans l’aile Est, laissant les trois autres dans le bureau de Déborah.

Anthony empoigna Lionel par le col de sa chemise et vociféra.

· Refais une seule fois cette imprudence et je te jure que ta sœur ne te reconnaîtra pas !

· Pfff … et je peux savoir pourquoi ?

Anthony fut tellement abasourdi par ce qu’il venait d’entendre qu’il eut peine à répondre, ce que sa fille adoptive s’empressa de faire.

· Ferme la un peu LI !!! Maman a enfin retrouvé le sourire et le goût de vivre depuis le retour de Sakura ! Elle a tenté le suicide plusieurs fois il y a cinq ans ! Voir mourir la petite serait comme la perdre une deuxième fois , elle ne s’en remettrait jamais !!!!

· Je … je suis désolé …

· J’ai du mal à croire qu’une personne aussi cruelle que toi puisse être désolée, LI ! Sors de ce bureau je te prie.

Anthony s’était assis sur un fauteuil et se tenait la tête entre les mains. L’homme qui était en face de lui était bien loin du jeune garçon amoureux et généreux qu’il avait connu. Cette époque était, hélas, bien lointaine.

Lionel sortit, suivant l’ordre de la jeune femme et alla dans la salle d’entraînement se défouler. Il ne se reconnaissait plus du tout, jamais de sa vie il n’avait été aussi mauvais avec les autres et aussi mal avec lui-même.

A présent, il en avait la certitude, sans sa chère, tendre et douce Sakura, sa fiancée, son unique amour, il n’était plus lui. Il l’avait appris aux dépens des autres et aux siens.

Son épée, maniée avec technique et précision, alla se planter dans le mur, près du grand miroir. Il s’approcha pour la reprendre mais il ne put s’empêcher de s’observer dans les yeux. Son reflet semblait ricaner et lui demander :

«  Qui es-tu réellement ? »

Lionel frappa la glace d’un coup de poing et celle-ci se brisa mais le reflet était toujours là, dans son esprit, à se moquer de lui.

«  Crois-tu savoir qui tu es vraiment, Lionel, n’as-tu pas peur de le découvrir ?

Avoue tout à ta conscience … allez, soulage toi … dis que tu es monstre, ne te voile pas la face … regarde le mal que tu fais autour de toi, c’est toi le responsable de cette catastrophe, n’est-ce pas …. Cette petite Sakura … tu ne cesses de l’insulter … tu voulais la laisser mourir … »

· C’est faux !!! hurla Lionel. C’est complètement faux !!! Ce n’est pas à cause de moi tout cela !!!

· Tu crois ?

Lionel leva les yeux et vit Sakura.

· Que fais-tu là KINOMOTO ? demanda-t-il en essuyant sa sueur.

· J’ai entendu crier. C’est de ta faute.

· … quoi …

· Tout cela. C’est de ta faute ! Si tu n’étais pas parti, rien de tout cela ne serait arrivé. Tu serais encore avec ta chère Sakura …

· Mais toi, tu n’existerais même pas !

· Oui, mais j’aurais préféré cela que vivre dans l’enfer qu’est le monde d’aujourd’hui.

Dans le regard de la jeune fille, au delà de l’adolescente qui le cassait et qui le haïssait, il découvrit une femme mature et blessée qui avait vécu bien plus de choses qu’il en aurait pu au bout de cent ans. Elle l’estimait responsable de ses années de douleurs et …et il se rendit compte qu’elle avait raison.

Personne ne devrait à avoir un jour ce regard chargé de tristesse et il comprit qu’une querelle digne de collégiens était peu cher payé pour avoir permit une expérience donnant une telle expression.

Il crut qu’un éclair s’abattait sur lui avec fracas. C’était la toute première fois qu’il la regardait droit dans les yeux et regretta de ne pas l’avoir fait auparavant.

Il sentit son cœur se déchirer parce qu’après tout, elle ressemblait tellement à sa Sakura que c’en était bouleversant voire même, terrifiant Et son regard, si lourd, si perçant, Sakura devait en avoir un semblable il y a cinquante années, quand elle hurlait sa haine à tout va.

· Je … je … excuse-moi !

Sakura ouvrit de grands yeux étonnés. Elle ne s’attendait visiblement pas à cette phrase. 

· Tu dois … certainement avoir vécu des choses horribles … par ma faute, je te l’accorde … je sais que cela ne les effacera pas de ta mémoire mais … je voudrais que tu m’excuse !!!

· Pourquoi ce brusque changement d’attitude ?

· Je … en te regardant … dans les yeux pour la première fois… j’ai comprit à quel point … la souffrance … je sais que j’aurais du écouter Saki ….

Une nouvelle rafale, plus violente, s’introduit dans la salle, se ruant sur Sakura qui roula sur le côté.

· WATERY !!!

Un cyclone apparut et forma une bulle pour emprisonner la Carte Windy. La tornade essaya de se dégager et fit éclater la bulle, qui trempa les deux jeunes gens, les tapis et les murs.

· Mince … siffla Sakura entre ses dents.

· DIEU DU VENT, VIENS A …

· Non, fit-elle en coupant Lionel dans son incantation.

· Quoi …

· Je la capturerai SEULE !

· Mais …

· Pas de mais qui tienne !!! Watery, attaque !

Watery obéit et lança de vives attaques avec des milliers filets d’eau pour percer Windy de toutes parts et l’affaiblir. La stratégie fonctionnait : Windy devait éviter les assauts ce qui la fatiguait  mais Sakura avait toujours du mal à l’attraper. En voyant la Carte de l’Eau s’acharner, elle songea à la tactique qu’elle avait adoptée avec elle.

· Arrête Watery !!!  Windy ! Viens à moi si tu l’oses !!!

· KINOMOTO! Non ! protesta Lionel.

· Juste à gagner, LI !

Windy fonça sur la jeune fille avec force et la propulsa contre un mur, ce qui l’assomma puis l’entoura pour l’étouffer.

· KINOMOTO !!!

· Watery … à toi de jouer, murmura Sakura faiblement avant de perdre connaissance.

Watery forma à nouveau une bulle pour empêcher Windy de fuir. Sakura, les yeux fermés, dessina un rectangle dans la vide à la manière d’un automate. La carte du Vent se matérialisa et retomba près de la jeune fille qui était toujours évanouie.

Lionel se demanda par quel miracle la Carte avait pu être capturée alors que la chasseuse était inconsciente. Il prit les deux Cartes qui se mirent à briller et s’envolèrent pour se fondre dans le ventre de Sakura.

· Décidément, il se passe de drôles de choses avec elle !!!

Il prit la jeune fille et l’apporta à Anthony et Déborah qui se mirent en mode branle-bas de combat.

· Que s’est-il passé ???

· Elle a emprisonné Windy qui l’a attaquée une nouvelle fois. Elle s’est évanouie mais elle a quand même réussi à capturer la Carte ! Quand j’ai voulu ramasser Watery et Windy, elles sont entrées en elle !!!

· Qu’est-ce que tout cela veut dire, Papa, demanda Déborah, inquiète.

· Je ne suis pas encore sûr, mais je pense que KINOMOTO n’est désormais plus une chasseuse de Cartes !!!

· Tu penses que …

Plusieurs heures après son malaise, Sakura s’éveilla. Elle jeta un coup d’œil à l’horloge et vit qu’elle affichait 23 heures 25. L’idée qu’elle puisse manquer un combat contre LI lui fit l’effet d’une décharge électrique. Elle sauta de son lit en dépit de sa douleur au bras gauche et enfila son costume chinois de combat : il s’agissait d’une robe en soie rouge brodée de fil doré à manches courtes, fendue jusqu’à mi-cuisse et se terminant aux chevilles. La fermeture était dorée, passant en diagonale sur le haut de sa poitrine et la ceinture couleur or pendait jusqu’aux genoux avec une grosse sphère rouge à chaque extrémité. Les chaussures étaient dorées et plates, avec une boule rouge plus modeste sur chacune.

Elle s’attacha les cheveux en une tresse tenue par un ruban strictement identique à la ceinture. Tiffany lui avait confectionné ce costume pour ses entraînements mais elle l’utilisait surtout pour ses combats. Elle prit ensuite son épée au manche entouré de rubans pareils aux autres et au pommeau serti d’une perle rouge. Ainsi parée, elle sortit par la fenêtre et se mit à courir pour arriver à l’heure.

Dans le gymnase aménagé de gradins et de tapis bleus, les élèves semblaient agités et regardait un Lionel excédé qui remuait comme un lion en cage. Les deux élèves de dernière année chargés de commenter le combat annonçaient pour la énième fois :

· Sakura KINOMOTO est malheureusement absente ce soir, son état de santé serait critique selon les dires de Lionel LI.

· Attendez ! MINEYAMA, c’est incroyable, mademoiselle KINOMOTO est arrivée et paraît en forme !!! annonça SANO. (on dirait un match de foot ! ^_^’)
· Quoi ?!? Mais … mais oui, chers élèves ! KINOMOTO est bel et bien parmi nous cette nuit !!! Applaudissez la star de l’établissement !!!

Tous les Ki se levèrent pour faire un triomphe à leur chef et les élèves neutres applaudirent chaleureusement la jeune fille alors que les Li poussèrent un même soupir de déception.

· Je me disais aussi … bougonna une élève, c’est juste pour se faire un peu de pub en plus !

· Ouais, de la part de cette KINOMOTO, cela ne m’étonnerait pas … en tous cas, LI va lui régler son compte ! Il est si fort !!!  clama sa voisine.

· Et si beau !!! ajouta la première.

· VAS-Y LI !!! T’ES LE MEILLEUR !!! hurlèrent-elles d’une vive voix.

Lionel ne répondit pas aux encouragements de ses admiratrices, à leur grand dam, il avait pris sa jeune adversaire par le bras pour la réprimander tout bas.

· Mais tu es folle !!! Tu es à peine remise de ton évanouissement !!!

· Il est hors de question que je rate un match contre toi !!!

· Tu ne me pardonne pas alors …

· Bien sûr que non !!! C’est trop facile !

· … en tous cas, je ne veux pas que tu prennes de risques à cause d’un combat idiot !

· Pour moi, c’est important, O.K. ???  Et tu n’es pas ma mère ! Tu n’as pas à me dire ce que je dois faire ou non !

· Je ne veux pas que tu aies un problème de santé ! Après, c’est sur moi que la faute retombera !

· En clair, c’est surtout pour toi que tu te fais de la bile ! Eh bien, tu n’as pas à te soucier de ça, j’assumerai avec mon entière responsabilité !

· …

· Alors, on le fait ce combat ou pas ?!?

Sakura salua des personnes dans les gradins et se positionna au centre de la zone, face à SAO et OTO. Lionel dut les rejoindre et les arbitres donnèrent le départ. S’ensuit alors un combat époustouflant. Sakura parait les coups de ses trois adversaires avec aisance et facilité. Ses assauts étaient fluides et puissants.

· Wah, KINOMOTO est en forme !!! Quelle magnifique démonstration !!! 

· Je suis d’accord, quels progrès !!! C’est un spectacle splendide !

· LI est doué lui aussi ! C’est époustouflant !

· SAO et OTO ne sont pas à la hauteur … ah ! D’ailleurs, les voilà désarmées d’un même coup ! Ce n’est pas de chance mesdemoiselles !!!

Pendant que MINEYAMA et son acolyte s’égosillaient dans leurs micros pour vanter les mérites des deux combattants, SAO et OTO retournaient aux vestiaires, l’air passablement énervé.

· Grrr, je suis sûre que cette peste triche !

· Ouais, nous sommes bien meilleures qu’elle ! Elle a un truc … en tous cas, c’était à nous de gagner !!! Nous sommes des « Li » !

· T’inquiète pas Ruby, on va trouver …

Sur ces bonnes paroles, elles se changèrent pendant que la bataille faisait rage dans l’arène de la salle.

Sakura et Lionel allaient à une vitesse impressionnante, si bien que les spectateurs ne voyaient que des rayons lumineux au lieu des lames. La force de vaincre coulait dans les veines de Sakura. L’adrénaline montait en elle et jamais elle n’avait ressenti une telle fureur. Tout ce qu’elle avait accumulé dans son cœur depuis des années ressortait en une haine grandissante et meurtrière. Son estomac et son bras se tordaient encore de douleur et sa fatigue menaçait de lui faire perdre connaissance à chaque instant mais elle luttait avec vigueur. La jeune fille repoussait son adversaire qui commença à grincer des dents devant la difficulté du combat. Personne ne lui avait jamais autant résisté, pas même Anthony HIIRAGIZAWA.

· KINOMOTO, écoute-moi !

· Quoi encore ?! Tu ferais mieux de te concentrer, je tiens à battre un ennemi de haut niveau et pas une loque !

· Je te demande pardon KINO’ !

· Ah! Pas de familiarités de te prie. Ne baisse pas ta garde, bon sang !

· KINOMOTO, je voudrais que tu m’excuses … j’ai eu une conduite impardonnable envers toi ces dernières semaines … je ne me suis pas rendu compte que tu avais souffert …

· J’ai eu une enfance très heureuse, affirma-t-elle avec l’émotion d’un caillou. (LOL !)

· Tu parles ! continua Lionel tout en combattant, ça se voit dans tes yeux que tu es malheureuse et triste ! Quelqu’un te manque ?

· Fiche-moi la paix et fais plutôt gaffe à tes coups, c’est de la guimauve fondue !

· ASUNA ? Ton père ? Ta …mère ? C’est ta mère qui te manque ? insista-t-il en redoublant d’efforts.

Une larme dévala la joue de Sakura qui baissa les bras, manquant de lâcher son épée. Des rayons lumineux sortirent de ses yeux et elle se courba pour vomir du sang en grande quantité.

· KINOMOTO ! hurla Lionel en s’accroupissant près d’elle. KINOMOTO, que t’arrive-t-il ???

Déjà, dans les gradins, tout le monde s’était levé et les garçons de « Ki » avaient carrément sauté pour secourir leur chef et repousser le chinois, les yeux pleins de colère.

· Qu’est-ce-que-tu-lui-as-fait-espèce-de-salaud ?!?!?! hurla Kyo en empoignant le jeune homme.

· Mais rien, merde ! Je lui ai juste parlé de …

Lionel s’interrompit, jeta un coup d’œil à sa jeune adversaire et réprima une exclamation de surprise.

C’était sa mère ! Sa mère qui lui manquait autant, qui la rendait triste au point de vomir ! Et imbécile comme pas deux, il avait mis les pieds dans le plat !!!

Sakura fut emmenée chez elle, portée par Kévin, suivi par les trois autres garçons, quelques filles et un Lionel très embêté et pas à cause des regards mitraillettes qui lui étaient lancés.

· Bien, lança Jade, allons-y KOTOBUKI  (Nina) ! A moins que tu n’aies peur de rejoindre ta pote dans le coma !

Pour toute réponse, Diane envoya un (superbe) crochet du droit qui revenait de loin dans un œil de Jade MURAKI.

Elle tomba mollement sur le sol et quelque chose roula hors de sa poche. Nina se pencha pour examiner l’objet et découvrit avec stupeur qu’il s’agissait de son collier dont il avait été question le matin-même !

En prime, la propriétaire colla un deuxième coup, dans le second œil cette fois, à la voleuse-menteuse qui venait à peine de se remettre du choc.

 (Az & D.F : Pauv’ Bibiche !!! )

Sakura fut transportée dans la superbe Berline de Kevin, conduite par un majordome. Il ne fut pas permis à Lionel d’y monter alors il resta dehors. Le tonnerre grondait et l’orage éclata. Des trombes d’eau tombaient sur Tokyo mais le chinois ne s’en souciait guère. Son esprit était occupé par Sakura, les deux Sakura. A croire qu’il devait faire du mal à ces deux entités à la fois si proches et pourtant si éloignées et différentes.

Dans la voiture, la tête de la jeune fille reposait sur les genoux de Diane pendant que Kevin, Kyo, Benjamin et Alexis s’obstinaient à la réchauffer en la couvrant de leurs manteaux.

Son corps était glacé et tremblant mais son front était vraiment très chaud. Elle avait considérablement pâli et semblait prise de cauchemars tellement elle se débattait.

· Tu crois qu’il faut l’emmener à l’hôpital ? s’inquiéta Diane.

· Oui … imagine que sa fièvre lui soit mortelle, répondit vivement Kyo.

A cette sinistre idée, tous les jeunes frissonnèrent.

· Samuel !

· Monsieur ? demanda le chauffeur en se tournant vers son maître.

· A l’hôpital le plus vite possible !!!

· Voulez-vous parler de … d’utiliser le bouton rouge ? dit-il avec enthousiasme.

· A votre avis ??? hurla Kevin, excédé.

· C’est parti !!!!

Le dudit Samuel appuya sur le bouton, la voiture pétarada et partit à une vitesse hallucinante. Le chauffeur paraissait s’amuser à conduire comme un pilote de Formule1 alors que les passagers s’accrochaient comme ils le pouvaient.

· T’as encore des trucs de ce genre dans ta voiture ??? lança Benjamin.

· Nan … il y a plus d’accessoires dans la Mercedes !

· Rappelle-moi de ne jamais accepter d’y monter ! dit Alexis à Diane.

· Moi j’adore ça !!! cria la fille dans un dérapage contrôlé.

· Notre KINOMOTO va être en piteux état en arrivant si le chauffeur NE SE CONTROLE PAS UN PEU !!!!!!!!!!!!!  hurla Kyo.

· Ralentissez Samuel ! ordonna Kevin.

· Oh, vraiment Monsieur ?!? soupira le concerné.

· OUI !!! répondirent en chœur les garçons.

Tout le monde descendit après un sublime et impressionnant créneau.

· Vite, appelez un brancardier ! 

· J’y vais, je suis le plus rapide ! dit Kyo.

Une équipe médicale accourut et transportèrent l’évanouie dans les urgences.

Sakura devenait si pâle qu’elle semblait être transparente et elle maigrissait à vue d’œil. Arrivée à un bloc opératoire heureusement libre, elle devait avoir perdu une dizaine de kilos, au moins. (Déjà qu’elle n’était pas bien grosse au départ …)
Les spécialistes qui l’entouraient ne purent expliquer l’étrange phénomène qui lui consumait son énergie et sa masse graisseuse. 

· On dirait que quelque chose en elle se nourrit … diagnostiqua  un médecin en attachant son masque.

· Sa tension est à 4 !!! dit une assistante en retirant le sphygmomanomètre.

· Son cœur bat beaucoup trop lentement !

· On va la perdre si on ne lui injecte pas une grande quantité de sucre !!!

 On lui fit un garrot et une jeune femme planta une aiguille dans le bras de Sakura après avoir tâté ses veines. 

A l’extérieur du bloc, les garçons se battaient pour entrer pendant que Diane avait fondu en larmes.

· Mais laissez nous passer !!!

· Nous nous occupons de votre petite amie, jeune homme ! s’exclama une assistante que Kyo avait empoignée pour passer.

Kevin fronça les sourcils pendant que le concerné rétablissait la situation.

· Ah … c’est pas ma …

· Vous ne serez d’aucune aide durant l’intervention. Prévenez sa famille, cela sera plus utile !

· Je … je m’en charge, dit une voix blanche derrière eux.

· LI !!! Comment oses-tu … lança Diane, secouée de sanglots, à cause de toi, KINOMOTO est très mal en point … elle frôle la mort !

Lionel baissa la tête et ne répliqua pas, il se sentait vraiment coupable. Même si elle s’était fatiguée à se battre contre lui, il l’avait choquée et lui avait mené la vie dure. Autant en l’insultant qu’en permettant le raz-de-marée de magie.

Il traîna des pieds jusqu’à la cabine téléphonique et composa le numéro de Déborah.

· HIIRAGIZAWA j’écoute.

· C’est moi, Lionel …

· LI ? Qu’est-ce qui se passe ?

· KINOMOTO est à l’hôpital.

· Elle … elle s’est battue contre toi ?!? Elle n’est pas restée dans sa chambre ?!?

· Non … elle a été prise d’un malaise mais les médecins ne savent pas ce qui lui arrive.

· …

· HIIRAGIZAWA ?

· J’arrive. Je préviens Papa.

· Merci.

· Tu as de la chance que nous soyons en état d’urgence sinon je t’aurais transformé en crapaud sur-le-champ !!!

· On verra ça plus tard, tu veux bien ?

Lionel raccrocha, se servit un café bien serré et retourna dans la salle d’attente où Diane trempait la chemise d’Alexis pendant que Kyo et Kevin tempêtaient contre une assistante apeurée et que Benjamin faisait les cent pas nerveusement et laissait libre cours à sa mauvaise humeur en frappant le mur. 

Des pas précipités résonnèrent dans le couloir et tout le monde se retourna pour voir Anthony et Déborah traverser le service en enjambées affolées.

· Vous avez été rapides ! chuchota le chinois.

· Téléportation. Laissez-moi passer, ordonna Anthony en hypnotisant les médecins qui étaient sortis.

Le corps médical obtempéra et l’anglais entra dans le bloc alors que Déborah était en conversation animée avec Benjamin sur les circonstances du malaise.

Il s’approcha de la table où Sakura se débattait des scratches qui lui maintenaient poignets et chevilles et vit malgré le petit drap de papier bleu pâle son corps creusé, labouré de cicatrices, qui commençait à renfermer une délicate fluorescence verte.

Déborah fit son apparition et réprima une exclamation obscène.

· Mon Dieu !!!! Toutes ces cicatrices ! Qu’est-ce qu’il lui est arrivé ? chuchota-t-elle.

· Elle nous le dira quand elle sera prête. As-tu remarqué cette lumière ?

· Est-ce que c’est bien ce à quoi je pense ?

· Oui … malheureusement …. j’en suis sûr à présent …

· Alors … elle n’est pas simplement une Maîtresse de Cartes, hein ?

Anthony hocha tristement la tête en signe de négation et Déborah plaqua une main contre sa bouche en essayant de contenir ses larmes.

· Pourquoi … pourquoi … Maman ne s’en remettra jamais … elle sera malade de peur jour et nuit …

· C’est pourquoi on ne lui dira rien !

· Mais …

· Ma fille ! Je connais ta mère depuis ses douze ans ! Je sais beaucoup mieux que toi comment elle réagit si je lui mens : elle me croit !!! (Heeuuu ….)
· D’accord. Alors maintenant, c’est à nous de jouer.

· Oui.

Ils se mirent face à face, les bras tendus et se tinrent les mains dans une posture complexe. Un symbole noir apparut sur le dos des mains d’Anthony et le même symbole, cette fois-ci violacé, se grava sur celles de Déborah puis ils récitèrent d’une voix grave et solennelle :

« Que celle dont le destin est forgé

Par le sang, dans la roche ainsi formée,

Inéluctable, mais par notre cercle,

Soit interchangeable à travers les siècles.

Passé, présent, futur ; Terre, Eau, Air, Feu

Sept éléments, sept chances de gagner,

Combinées grâce à la Force du Vœu,

Reçois nos dons pour les Cartes assoiffées.

Nourris-les, protèges-les et ainsi

Celles pour qui tu meurs seront tes Amies,

Unies par l’Antique Pacte de Clow Reed

Alliées contre les Ténèbres avides !!! »

(Az. & Dél’ : Oui oui, on avait dit pas de formules ou des choses du genre mais bon … on trouvait que c’était un moment très important car c’est un serment qui signifie que deux personnes acceptent de se sacrifier pour toi et pour changer ton avenir !!! Mais attention ! On n’a jamais dit que Déborah et Anthony allaient mourir !!! En fait, ce serment sort du cœur de manière prompte, il peut être préalablement préparé si vous possédez des pouvoirs ou des livres de magie, mais c’est toujours le même principe. Vous ne pouvez pas le pratiquer si vous ne ressentez pas se sentiment d’être prêt à offrir votre vie car le pouvoir du cœur est le seul moteur de ce sort !!!!

Anthony et Déborah, possédant tous deux des pouvoirs magiques, ont pu se préparer à cette éventualité mais c’est tout de même très important et solennel de montrer qu’ils aiment Sakura au risque d’y perdre leurs vies, non ?    ;D

                                                C’était le petit cours de magie par Délire-funk                                             et Azizuki !!! 

Big loves to everybody !!!! )

Un cercle de lumière se forma et fut aspiré par le corps inerte de Sakura. La jeune fille se reforma peu à peu et son visage reprit des couleurs mais elle était cependant toujours évanouie.

· Elle a été épuisée par les Cartes.

· Oui, mais elle a reçu un choc émotionnel et, à mon avis, il a déclenché la régénération, dit Déborah d’un ton docte, les Cartes auraient voulu la protéger et pour cela, besoin d’être transformées.

Tous deux sortirent du bloc opératoire, l’air épuisé et demandèrent à une infirmière de trouver une chambre pour la jeune Japonaise.

· Alors ?!? demanda Diane précipitamment, les joues ruisselantes.

· Elle est hors de danger, souffla Anthony avec une expression qui faisant penser qu’il allait s’endormir debout. Nous l’avons … hem, nourrie … Mais les chirurgiens vont lui faire une anesthésie et vérifier que rien d’autre n’est cassé …

· Oh, Dieu merci ! soupira Kyo en levant les bras au ciel.

· Nous avons eu si peur !!! Vous êtes formidables ! lança Alexis avec un immense sourire de soulagement.

· Ouah !!! fit Déborah en baillant, je crois que … j’ai besoin de dormir …

Et elle plongea aussitôt dans un profond sommeil en tombant mollement sur l’épaule de Benjamin qui se mit à virer au cramoisi fumant.

· Eeeuuuuhhh … bon … je fais quoi de votre fille Monsieur ? questionna celui-ci.

· Je vais la ramener à la maison et je reviendrai veiller sur Sakura.

· Nous veillerons sur KINOMOTO, s’empressa de répondre Kyo, vous devriez aller vous reposer !

Anthony s’apprêta à refuser mais il trouva l’idée de s’allonger sur un lit moelleux sous une épaisse couette si séduisante qu’il n’en fit rien et rentra chez lui par téléportation, en se cachant dans la cage d’escalier, avec le peu d’énergie qui lui restait.

Une chaleur caressait le visage de Sakura qui peina à ouvrir les yeux puis fut éblouie par la lumière qui inondait sa chambre. Elle ne se souvenait de rien mais elle passa machinalement sa main sur son encolure pour y trouver son pendentif et paniqua quand elle ne sentit que sa peau nue. Elle se redressa et s’aperçut qu’elle était en chemise blanche à pois roses. Des tuyaux sortaient de sa main droite couverte de sparadraps et son bras gauche était emmailloté dans des mètres de bandelette. La douleur lancinante de la veille avait disparu. « Sans doute à cause de l’anesthésiant … » songea la jeune fille.  Elle observa autour d’elle et vit une chambre aux murs bleus et blancs, une armoire claire en face d’elle, un petit lavabo sur le côté, une table avec un beau bouquet de fleurs et une fenêtre donnant sur un petit parc.

La porte s’ouvrit pour laisser entrer un Kyo et un Kévin aux cernes impressionnants. Sakura les regarda avec un sourire aimable (surtout Kyo, en fait ) mais ils gardaient leurs bouches ouvertes et leur expression incrédule. S’ensuivirent alors un concert d’exclamations et une valse de questions ou de soupirs de soulagement.

· On a eu si peur !

· Tu peux pas savoir !

· On a cru que tu allais mourir !!!

· Vous voyez, je suis bien vivante !

· C’est grâce à Monsieur HIIRAGIZAWA et sa fille !

· Je sais.

· Comment ça ?

· Heeuuu … comment dire ….

En réalité, lorsque Anthony et Déborah lui avaient offert leurs énergies magiques, Sakura l’avait alors su, l’information s’était enregistrée automatiquement. Grâce à leur don, elle reconnaissait l’amour de ses proches et avait l’impression que son cœur se réchauffait.  Elle pouvait aimer, à présent, et avoir confiance.

· Où sont UEDA, KUROGANE (Alexis) et ASÔ (Benji) ?

· UEDA et KURO’ sont allés acheter à manger et ASÔ senpai est rentré hier soir avec ta sœur.

Sakura supposa que sa sœur était Déborah mais ne démentit pas. Elle agissait avec elle comme une véritable sœur, alors, elle méritait largement ce titre.

A cet instant, une masse de fleurs avec quatre jambes tenta de pénétrer dans la petite pièce et il s’avéra que c’étaient Alexis et Diane qui avaient en fait dévalisé en toute légalité les fleuristes du quartier.

Roses, orchidées, iris et sabots de vénus coloraient et parfumaient la chambre quelques secondes plus tard.

· Comment tu te sens ? demanda Diane.

· Pas mal. Merci beaucoup pour … tout ce que vous avez fait … je vous suis vraiment très reconnaissante, chevrota Sakura.

· Hey, tu ne vas pas pleurer quand même !!! Tiens je t’ai ramené ton pendentif. Rassure toi, je ne l’ai pas abîmé !

Sakura prit le bijou que lui tendait Diane et sentit les larmes lui monter aux yeux. Il signifiait tant pour elle.

· Mershi …

· Ah bah non, chiale pas !

· Nous, on veut notre chef KINOMOTO !!! Inflexible, militaire et sérieuse !!!

· Alors … garde-à-vous !!!! ordonna-t-elle.

Tous se mirent droits comme des I et claquèrent des talons avant d’éclater de rire.

· Je voudrais que vous m’appeliez … par mon prénom …

· Tu veux bien ?

· Oui.

· Alors, vive Sakura !!! crièrent-ils en cœur.

· Qu’est-ce qu’il se passe ici ? hurla une aide-soignante. Vous allez me la fatiguer cette petite !!! Allez, tout le monde dehors !

Même si elle était effectivement fatiguée, la jeune fille aurait préféré que ses amis restent auprès d’elle encore un petit moment. Elle ferma les yeux et se rendormit.

Dans ses rêves, elle revit la jeune fille aux longs cheveux sombres. Elle paraissait si heureuse. Près d’elle se trouvait un jeune homme avec des lunettes, grand et très beau. Ils regardaient une demoiselle aux cheveux mi-longs, dorés par le soleil avec de grandes prunelles vertes. Elle portait une robe de satin clair et tenait entre ses doigts un carton rectangulaire. Elle souriait face au caméscope de la jeune fille aux longs cheveux. Une jeune femme la prit dans ses bras en riant et un homme plutôt grand les regardait de loin en esquissant un sourire ému. Une femme très belle aux cheveux roux immenses observait tout ce petit monde du haut d’une grande tour de métal rouge illuminée.

Deux grands félins ailés atterrirent, accompagnés d’un ange et d’un jeune homme à la chevelure rebelle. Ce joyeux spectacle s’effaça de la vue de Sakura.

Des remous sombres le remplacèrent. Un puissant grondement parvint aux oreilles de la jeune fille qui se contracta. Une main était tendue, sortant du néant.

Une main toute blanche, avec un anneau à l’annulaire. 

Cette main … si pâle … disparut, emportée par le courant. Sakura cria. Elle n’avait pas réussi à attraper cette main à temps. Il y eu ensuite des hurlements et des douleurs, semblables à des coups de couteau donnés de toutes parts. La pluie commença à tomber. Sakura se sentit happée par le vide noir qu’était devenu le sol et hurla. Elle se redressa sur son lit en se réveillant. Soulagée que tout cela ne fut qu’un rêve, elle soupira.

· Sakura ? demanda une voix.

· HIIRAGIZAWA !

Anthony et Déborah entrèrent et serrèrent la demoiselle dans leurs bras.

· Je suis tellement désolée, je n’aurais pas dû aller à ce combat stupide !

Le soleil se couchait, teintant le ciel de Tokyo de roses, d’oranges, de rouges et de mauves sublimes.

· Je vous ai sûrement beaucoup déçus. Je me suis mise en danger .

· C’est vrai que tu n’aurais pas dû, dit Anthony d’une voix sèche. Je pensais que tu avais compris que la régénération est très importante dans le domaine magique. Aurais-tu oublié mes leçons ?

Sakura hocha vivement la tête. Elle se sentait très mal à l’aise de paraître si ingrate aux yeux d’une personne qui avait fait tant pour elle.

· Quoiqu’il en soit, continua-t-il d’un ton plus doux, le point positif est que tu as vraiment progressé en Arts martiaux grâce à ces combats.

· Est-ce que ça va ? Tu n’as pas trop mal à ton bras ? demanda Déborah.

· Non, tout va très bien. Mais je …

· Oui ? dit la jeune Japonaise pour l’encourager.

· Merci mille fois … pour hier soir mais aussi pour m’avoir accueilli et tout … rien ne vous y obligeait mais vous l’avez fait … je ne le mérite pas … bredouilla-t-elle.

· Je t’en prie … pour hier, de toutes façons, nous nous sommes régénérés et pour le reste que veux-tu … nous t’aimons ! C’est bien normal ! répondit Anthony en souriant.

· Moi qui rêvais d’avoir une petite sœur, j’en ai eu une ! Alors le minimum est que je fasse tout pour qu’elle aille bien, non ? dit Déborah en caressant les cheveux de Sakura.

Celle-ci baissa la tête et se mit à pleurer.

· Hey, j’ai dit quelque chose de mal ??? s’inquiéta la jeune femme.

· Nan … mais … cela fait tant de bien de se savoir aimée à ce point …

Le fait que les HIIRAGIZAWA lui aient dit qu’ils l’aimaient l’avaient encore plus touchée que leur don d’énergie.

· Tiens, dit doucement Anthony en lui tendant un mouchoir en papier.

· Mershi …

· Bon, nous t’avons apporté des plats parce qu’ils ne donnent pas de nourriture dans les cliniques, coupa Déborah en sortant d’un panier des boîtes cartonnées d’où s’échappaient d’exquises odeurs.

Elle en ouvrit quelques unes, distribua des baguettes et tous trois mangèrent avec appétit. Soudain, un raffut incroyable qui résonnait du bout du couloir vint troubler le repas. Anthony ouvrit la porte paisiblement et se plaque contre le mur. Trois secondes plus tard, une femme de la soixantaine vêtue d’un impeccable tailleur noir entra en trombe, suivie difficilement par ses sept gardes du corps féminins.

Les cheveux dans tous les sens, elle reprit sa respiration et prit Sakura dans ses bras.

· Mais, Tiffany qu’est-ce que …

· Mon Dieu, quand Anthony m’a prévenue … j’ai sauté dans un taxi sans attendre. J’ai cru que …

· Tout va bien ma chérie. Elle a le bras cassé mais je m’en chargerai quand j’aurais repris des forces.

· Depuis quand la réincarnation de Clow a besoin de reprendre ses forces ? demanda Tiffany, mielleuse.

· Euh … bon, d’accord, je fais ça tout de suite !!!

Il fit un petit geste et les bandes, les perfusions ainsi que la fracture et la fatigue de Sakura disparurent.

· Bien, maintenant, rentrons à la maison !

La jeune fille s’habilla pendant que Anthony et Tiffany réglaient la note d’hospitalisation.

Durant le retour, Sakura et Tiffany voulurent savoir s’il était normal que les Cartes soient entrées en elle et se soient nourries.

· Oui. Dans la cas où Sakura est très puissante. En fait, il se passe à peu près la même chose que la première fois (quand la première Sakura s’est appropriée les Cartes ), sauf que maintenant, Sakura n’a pas à passer le jugement final.

· C’est Yué qui va tirer la tronche ! dit Déborah.

· Bon, je suis rassurée, soupira Tiffany.

Mais Déborah et Anthony, eux, ne semblaient pas rassurés du tout.

Arrivés à la maison DAIDOUDJI, tout le petit monde sortit de la limousine quand une peluche orange sortit du néant en hurlant.

· SAKURA !!! Sakura !!!

· Kéro ?!!

· Sakura … je suis …

· Ca va Kéro ! Je suis en un seul morceau, tu vois ?!?

· C’est ma faute ! Je suis ton Gardien mais je ne te protège même pas !

· Il a raison, admit Anthony en entrant, il faut que l’on se prépare davantage à cette Chasse aux Cartes !

· Alors je ne suis pas prête ? dit Sakura déçue.

· Ce n’est pas toi que cela concerne. Ce que je veux dire, c’est que tu dois être constamment accompagnée de tes deux Gardiens et que l’on soit près de toi quand tu repères une Carte.

· Avec un SUPERBE costume ! lança Tiffany, les yeux pleins d’étoiles.

· Mais je croyais que l’on ne devait pas m’aider.

· Je sais mais je n’avais pas prévu les évènements de cette ampleur. Alors maintenant, nous t’aiderons !

· Une cape noire peut-être ? Oui, oui ! Et de jolies bottes aussi ! Et des rubans noirs !!! Très important les rubans noirs ! continua Tiffany dans son délire vestimentaire.

· Bon, cela promet d’être animé si je comprends bien ?

· Pourquoi, tu t’attendais à pouvoir faire la sieste ? demanda Déborah en éclatant de rire.

· Et alors ici … ouiiii !!! Des voiles ! Pleins de voiles ! Et des gants ! De grands gants en cuir !!! Je me sens vraiment très inspirée ! dit Tiffany qui avait disparu derrière un tas énorme de croquis pour des costumes de Chasseuse de Cartes.

Une goutte manga apparut derrière la tête des adultes qui assistaient à la scène de la retombée en enfance de la femme la plus puissante, riche et influente d’Asie.

(D : Imaginez alors ce que je ressens quand Azizuki se trouve dans une boutique de jeans ou devant un pot de Nutella !

Az. : Et toi alors, quand une nana bien roulée passe devant toi tu te retrouves à marcher sur ta propre langue !

D : On appelle cela « avoir du goût » !!!

Az : Quel poète !  )

Yué descendit les marches du perron et, vu la tête qu’il tirait, son humeur n’était pas des plus favorables à la rigolade.

· Je refuse quoique ce soit en rapport avec cette enfant immature et profiteuse ! cracha-t-il.

Anthony fronça les sourcils et Sakura ouvrit la bouche, béate.

· Quand est-ce que tu vas enfin cesser d’avoir une pierre à la place du cœur, Yué ? lança Kéro dont le pelage se hérissait.

La jeune concernée ferma les yeux. « Une pierre à la place du cœur », elle avait utilisé cette expression la première fois qu’elle avait vu Lionel, dans la grotte. Après tout, le Gardien était fidèle à sa Maîtresse, c’était normal.

· Yué, je ne souhaite pas te forcer à m’obéir et encore moins à m’aimer, mais ne dis pas que je suis une profiteuse, ce n’est pas vrai.

Elle avait dit cela d’une voix très douce, ce qui était rare. Le don des HIIRAGIZAWA avait apparemment changé beaucoup de choses dans le comportement de la jeune fille.

· Je comprends très bien que tu aies pu aimer Sakura, mais je te demandes de ne pas oublier que je suis sa descendante et que je n’ai, en aucun cas, souhaité m’approprier sa magie. Je voudrais donc que tu reconnaisse que je ne suis pas une « profiteuse ».

Le silence s’installa et l’ange lunaire laissa la place à Matthieu.

· Veuillez l’excuser, marmonna-t-il, il ne s’est pas très bien remis de la mort de la petite.

· Il est toujours aussi ronchon au réveil ? demanda Déborah.

· Si tu savais ! dit Tiffany en se remémorant le Jugement final.

La grande horloge de bronze du salon affichait 9 heures quand le groupe rentra dans l’immense maison.

· SAAAAAAAAKUUUUUUUUUURAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA !!!!!!

Une frêle demoiselle à la tignasse rousse se jeta sur la prénommée qui se retrouva les fesses à terre.

· Tu m’as fait si peur !!!! J’ai cru, j’ai cru … Mon Dieu ! Je n’aurais pas … jamais !!!

· Allons, allons, comme tu peux le voir, tout va très bien et …

· ASUNA ! cria une vieille cuisinière en se précipitant sur la gamine, que fais-tu ici ?!?

Elle lui agrippa violemment le bras pour la relever et se courba devant ses maîtres.

· Je vous prie de m’excuser Madame, Monsieur, Mesdemoiselles … ASUNA est une petite sauvageonne, marmonna la harpie en faisant les gros yeux à la petite, elle sera punie bien sûr !

· Elle n’a rien fait de mal, voyons ! dit Tiffany, elle est très attachée à notre petite Sakura et sa réaction était tout à fait compréhensible !

· Mais Madame, cette enfant est redoutable comme la peste ! Elle est beaucoup trop familière avec Mademoiselle Sakura ! continua la vieille peau.  (^__^ )

· Je ne pense pas que « redoutable » ou « peste » conviennent à une jeune fille dans la fleur de l’âge qui met autant de cœur dans ses ouvrages ! répliqua sèchement Anthony, vous me semblez trop sévère avec les jeunes bonnes Marie-Georgette !

La mégère rougit au son de son prénom qui faisait un peu ridicule.

 (Az : Euh … si certains de nos lecteurs, enfin lectrices, ont ce prénom, ne m’en veuillez pas !!!!  C’est que je voulais donner à Anthony une façon détournée de se moquer de la peau de vache ! )

· Bien, c’est vous qui décidez Monsieur … grogna la femme en retournant dans la cuisine.

· Excusez-moi, Madame, je ne voulais en aucun cas vous mettre dans l’embarras, bredouilla Hitomi en rougissant, je suis vraiment désolée, je …

· Ce n’est pas grave ASUNA, répondit la maîtresse de maison avec un sourire rassurant, cela fait plaisir de te voir aussi joyeuse !!! Continue à bien travailler, d’accord ?

· Oui Madame ! s’écria la fille avant de courir vers la lingerie où elle pliait les draps.

· … Elle est adorable ! s’exclama Déborah avec tendresse.

· Oui, vraiment adorable, répéta Sakura avec une pointe d’émotion.

A cet instant, une femme d’environ trente ou quarante ans descendit avec grâce de sa chambre. Elle était chinoise. Ses cheveux bruns, lisses et brillants étaient retenus par une pince en bois blond sertie de pierres mauves. Ses grands yeux noisettes illuminaient son visage à peine ridé. Son maintient élégant et sa silhouette gracile laissaient deviner un sang noble et l’issue de générations à la beauté remarquable. Sa robe violette accentuait sa minceur et ses formes. Sakura fut éblouie par cette personne si impressionnante et belle.

En revanche, ce qu’elle vit après la femme la ravit beaucoup moins. Lionel LI lui-même. Mais sa tignasse dégoulinante et ses traits défaits lui passèrent l’envie de se moquer. Elle n’en avait d’ailleurs pas le courage.

· Voilà, dit-il d’un ton morne, San LI. Ma « petite » sœur. 

      Elle peut quitter sa chambre.

La Japonaise écarquilla ses yeux, non pas parce que la femme était  en fait plus jeune que Lionel mais parce qu’elle trouvait impensable qu’un garçon avec autant de subtilité qu’une bloc de pierre puisse avoir pour sœur une femme d’une telle beauté. C’était la première fois qu’elle rencontrait San LI alors elle fut la seule à tirer une tête impossible.

Elle fut d’autant plus surprise qu’elle parût vingt ans de moins que son âge. 

· C’est donc toi Sakura, la nouvelle Maîtresse des Cartes et descendante de la fiancée de mon frère ?

La jeune fille acquiesça et la Chinoise la prit dans ses bras en hurlant de joie.

· Mais qu’elle est MIGNOOOOOONNNNNE !!!!!!  Trop mignonne ! A-do-rable !!!! exulta-t-elle sous l’œil éteint de son frère.

· On dirait Samantha !!! s’exclama Tiffany, son objet favori au poing. (^__^ !)  Oh ! Excuse-moi mon amour, je …

· Ce n’est rien ma chérie, répondit Anthony en repensant à ses deux Gardiens qu’il avait dû faire disparaître pour leur propre sécurité.

Quand tout le monde se fût couché, Sakura et Kéro discutaient encore dans la chambre. Le petit Gardien s’en voulait terriblement.

· Demain, je viendrai avec toi en cours, d’accord ? Et pense bien aux tactiques que nous avons mises au point avec les Cartes les plus dangereuses !

· Oui, ça ira !

· On s’entraînera demain matin. Il faut vraiment faire attention car les dangers sont réellement présents. Je ne veux pas qu’il t’arrive quelque chose, je ne le permettrai pas !!!

· Merci Kéro, tu es un amour !

· Allez, maintenant, dodo ! Même si Anthony et Déborah t’ont régénérée, tu as besoin de sommeil ! 

· Bonne nuit Kéro.

· Bonne nuit ma petite Sakura.

Le petit animal éteignit la lumière et s’endormit rapidement. Mais la demoiselle avait beau se tourner et se retourner dans son lit, elle ne trouvait pas le sommeil alors elle se leva discrètement pour ne réveiller personne et partit se promener dans le domaine.

Elle monta un étage, là où il y avaient tous les bureaux des employés de la société et les bibliothèques de la famille, un autre, où il y avaient les salles d’entraînement puis un petit escalier en bois foncé, qu’elle n’avait pas remarqué jusque ici. Elle serra les dents lorsque la quatrième marche grinça et pesta mentalement de ne pas pouvoir voler.  « Mais … quelle idiote !!! » se dit-elle. « Carte du Vent ! » appela-t-elle doucement et ses pieds ne touchèrent plus le bois.  Elle poussa la vieille porte en priant qu’elle ne fasse pas trop de bruit et pénétra dans le grenier. Et quel grenier !!!

Sur trois rangées de portes-manteaux s’étalaient costumes à froufrous, robes de couleurs vives et tenues au concept plus qu’original. Les vêtements appartenaient certainement à une fillette d’une dizaine d’années, étant donné leur taille. A côté, il y avait une bonne demi-douzaine d’étagèrent dans lesquelles étaient casées des boites en cartons noires et bleues avec des petites étiquettes.

«  Découverte des pouvoirs et premier vol / vidéo  » lut Sakura sur l’autocollant de la boîte la plus à droite. « La Belle au bois dormant / vidéo » était écrit sur une boîte un peu plus à gauche. La jeune fille vit, entre autres, « Majorette 1 / photos », « Premier rendez-vous / photos », « Premier baiser / vidéo », « Pique-nique 6 / vidéo » et « Jugement final / vidéo ».

Ce dernier lui fit prendre conscience que tout cela avait un rapport avec son ancêtre. Ne voulant pas faire de remontées et de descentes pour visionner les cassettes, Sakura se contenta de regarder les différentes photographies.

La jeune fille qui était dessus était si belle, si joyeuse et pure. « Une vraie fleur de cerisier ! », songea Sakura. Elle vit également Lionel enfant, qui lui rappela étrangement quelqu’un et une demoiselle aux cheveux noirs qui semblait bien être Tiffany. 

Le visage de cette dernière petite ne lui était pas inconnu, elle était certaine de l’avoir vu. Même si la personne en plus âgée ressemblait beaucoup, elle avait déjà vu la jeune.

Mais elle ne s’attarda pas sur ce détail et continua de regarder ces petits souvenirs sur papier qu’elle remit à leur place vers trois heures du matin.

Elle observa plus précisément les costumes de Chasseuse de son aïeule et se dit que Tiffany lui vouait une passion sans fin, ce qui n’était pas pour lui plaire.

Et si Tiffany voyait en elle la cousine et meilleure amie qu’elle avait perdue ? Et si elle voulait que cette nouvelle Sakura la remplace un peu pour ses folies cinématographiques ?

Elle lui ressemblait, portait le même prénom, faisait de la magie, chassait les Cartes …

Sakura secoua la tête et se dit que, si cela pouvait faire plaisir à son hôtesse, elle se laisserait faire et jouerait le jeu.

Elle regarda à nouveau sa montre et s’aperçut qu’il était presque six heures du matin. Jugeant inutile de retourner au lit, elle avala un bon petit déjeuner servi par Hitomi (elle commence tôt !) et alla s’entraîner en attendant son petit Kéro.

Elle revêtit un jogging gris et s’étira avant d’exécuter des prises à un adversaire invisible. Elle se regardait dans le miroir pour vérifier que l’équilibre et les postures étaient correctes quand soudain, son image fut furtivement remplacée par une belle jeune femme en kimono rouge. Ses longs cheveux noirs aux reflets bleutés flottaient autour de sa silhouette si fragile et sa peau laiteuse contrastait avec ses yeux rouge fushia étirés en amande. 

Sakura eût une expression d’horreur et serra son pendentif. L’ombre fit un sourire mesquin et dit :

· N’oublie jamais petite « cherry flower », que cet acte pèsera sur ta conscience jusqu’à la fin de tes jours. 

La jeune Japonaise détourna la tête et grimaça avant de frapper du poing la glace à peine remplacée.

· LA FERME, T’ENTENDS ?!?  FERME-LA !!!

Le reflet de la femme disparut pour à nouveau montrer celui de la jeune fille dont la main droite était ensanglantée.

· Sakura ?

· Kéro ?!? Mais …

· Sakura ! Ta main !!! Qu’est-ce qui c’est passé ??? demanda la peluche en tenant la menotte écorchée.

· Rien, j’ai eu … un accès de rage … je crois bien …

· En attendant, je vais te réparer ça avec la trousse à pharmacie. C’est très superficiel.

· Les Cartes Earthy et Firey sont vraiment indispensables … il faudrait les trouver au plus vite et tu serais au max de ta puissance ! 
· Ouais, mais je ne guéris pas les blessures, seuls Anthony et Déborah le peuvent …

· Bon Sakura, t’y mets un peu plus de cœur oui ou non ?

· Oui !!! Mais bon sang …
· Allons, allons … un petit effort !!! C’est toi qui voulais une pause après l’entraînement !
· J’aimerais bien t’y voir ! Tu t’empiffres pendant que je bosse !
· Je n’ai pas pris mon petit déjeuner je te signale ! … Eh oh, fais attention à ce que tu fais !!! Regarde un peu cette bêtise !
Sakura était en train de dessiner Kérobéro sur une toile d’après les indications (quelque peu exagérées !) du Gardien format peluche.

· Je ne vois pas en quoi il est nécessaire de faire ce tableau ! Je croyais qu’on approfondirait encore les stratégies !

· C’est pour que tu visualises ma véritable apparence.

La jeune peintre observa les sourcils froncés, un lion avec un poitrail recouvert de cuivre … et qui dépassait le premier étage d’un immeuble !

· Tu es sûr des proportions, dis moi ?

· Absolument et … tiens ?

Une fleur blanche était tombée sur Kéro et semblait provenir du néant.

· Je sens une Carte ! dit Sakura en se relevant.

Une demoiselle aux cheveux blonds apparut. Elle avait l’air d’une fleur rose géante avec sa robe mais son visage était très triste, elle paraissait désolée.

Elle tourna la tête en fermant les yeux, comme si elle répugnait ce qu’elle allait faire et de sa main tendue jaillit un amas de roses épineuses. Kéro s’envola vers le plafond et Sakura pirouetta sur le côté.

· Carte des Fleurs ?

· Oui !

La Chasseuse évitait les attaques fleuries avec une certaine souplesse. Elle ne tenait pas à se retrouver embrochée par une rose, quoique l’image lui semblait bien poétique.

· Je croyais qu’elle aimait s’amuser celle-là ! ragea Sakura.

· Je ne sais pas ce qui lui prend ! répliqua Kéro.

La Carte s’arrêta un instant et son adversaire vit son expression impuissante et désolée.

· Je sais ce qui lui arrive ! hurla-t-elle.

· Hein ?!? Eh mais qu’est-ce … t’es folle, reviens !

La peluche volante tenta de rattraper sa maîtresse qui avait fait face à la Carte, sans contrer ses attaques. Elle traversait les roses qui la blessaient mais, à mesure qu’elle s’approchait, les fleurs se faisaient moins nombreuses. Sakura prit la jeune femme dans ses bras, car celle-ci avait cessé ses lancers, afin de la consoler.

· Ne t’inquiète pas petite Carte, tout ira bien, je prendrai bien soin de toi …

Et sans qu’elle n’aie eut à faire un autre geste que de poser la tête blonde sur son épaule, Sakura put intégrer Flower dans son corps. Kéro redescendit.

· Comment as-tu su ? demanda-t-il 

· Elle était triste. Elle ne voulait pas nous faire de mal mais quelqu’un a dû l’y obliger.

· Et ce quelqu’un t’en veut drôlement ! Tu as frôlé la mort trois … quatre fois !!!

· Et cette personne est très puissante. Tu penses à …

· C’est impossible, elle est morte. .. n’est-ce pas ?

La jeune fille ne sût que répondre.

En cours de mathématiques, le corps pansé de sparadraps, elle repensa à sa conversation avec son petit Gardien.

***  Flashback ***

Dans les toilettes, Kéro avait sorti sa tête du sac à dos que Sakura tenait sur ses genoux et ils discutaient.

· Sakura n’est pas vraiment morte sous nos yeux, expliqua-t-il, quand elle est rentrée chez elle pour ses … derniers jours … elle s’était enfermée dans sa chambre.

· Mon père … il a beaucoup souffert de l’absence de sa maman. Il faut croire que chez les KINOMOTO, perdre sa mère est génétique.

· Pourquoi tu dis ça ? 

· Ben …

Elle posa une main sur sa nuque et se mit à rougir avec une petite goutte manga à l’arrière de la tête.

· On va dire que c’est trèèèèèès compliqué !

· Ecoute-moi bien Sakura, repris Kéro avec le plus grand sérieux (ce qui est rare !), tu es ma maîtresse, et je suis là pour te protéger !!!  Il faut me dire quand tu ne te sens pas bien, tu dois vider ton sac de temps en temps ! Tu accumules, tu accumules et après, tu fais une tronche pas croyable !

· Et cela signifie … ? répliqua la concernée avec colère. 

· Tu as toujours l’air de mauvaise humeur ! répondit Kéro du tac au tac, enfin, moins depuis le don des HIIRAGIZAWA, mais on dirait que tu portes constamment le monde sur tes épaules ! Tu souris assez rarement et tu ne ris jamais ! Je sais bien que tu commence à nous faire confiance mais …

· Mais tu voudrais que je sois une petite fleur de cerisier innocente et pure ? Comme ma grand-mère, c’est ça ? Tu aimerais bien que je la remplace, avoue !!!

Elle porta ses mains à sa bouche, le temps de se rendre compte de quoi elle accusait Kéro, son petit Kéro qui l’avait supportée avec son sale caractère.

· Mon Dieu ! Oh Kéro ! 

· Laisse tomber !!!

Kéro se logea dans le cartable et bouda. Sakura, énervée d’être aussi empotée, se frappa la tête une quinzaine de fois contre le mur extérieur en béton, sous le regard suspicieux des lycéennes.

*** fin du Flashback ***

· Kéro, arrête de bouder, s’il te plaît ! murmura Sakura en se penchant vers son sac.

Il n’y eût aucune réponse.

· Kéro, je m’en veux, je n’aurais pas dû te dire cela ! Je m’excuse, continua-t-elle. Je sourirais plus souvent, je te le promets. Et je rirais aussi ! Et je te raconterais mes problèmes, si tu veux, mais arrête de me faire la gueule !

Le silence se poursuivit.

· Allez, Kéro, je t’en prie … sois gen …

Elle avait pris son sac et ouvert pour y prendre la peluche mais le sac était vide de sa présence.

· KERO !!!

Plusieurs élèves se retournèrent et le prof jeta un regard noir à la jeune fille mais il s’abstint de tous commentaires car elle était excellente en maths.

En revanche, Kevin de fit pas de même.

· Qu’est-ce que tu as Sakura ?

· Rien, Kevin … je … j’ai …

· Qui est ce Kéro ?  Un garçon ? demanda-t-il d’un air jaloux.

· Hein ?!?  Mais qu’est-ce que tu racontes ? Pourquoi tu me poses cette question ?

· Pour rien du tout ! fit il en se cachant dans ses bouquins.

Sakura observa avec curiosité son voisin de table puis finit par hausser les épaules en se disant que les garçons resteraient toujours un mystère pour elle.

. 

(Az : L’est amoureux je parie !!! Il est dingue de Sakura !

D.F : L’avenir nous le dira !

Az : Oui, Maître Zen !

D.F : Débile ! C’est l’influence néfaste du pot de Nutella© ! )

Pour le moment, elle s’inquiétait pour son petit animal.

« Que t’est-il arrivé mon petit Kéro ? » se demanda-t-elle.

Pendant ce temps, au manoir DAIDOUDJI, l’ambiance était à l’orage.

· Lève-toi de ton lit !!!  Tu vas continuer de te comporter comme une larve encore longtemps ? tempêtait San, les mains sur les hanches.

· Elle a raison LI ! Bats-toi bon sang ! hurla Déborah.

· …

· Tssss … et tu te dis fier d’être un LI ?!? siffla Déborah.

· Je te préviens que tu vas te lever frérot, sinon cela ira très mal entre nous ! menaça la Chinoise en croisant les bras.

· … meumouhemmerffe !

· Hein ?

· JE VOUS EMMERDE !!! cria le jeune homme en se débarrassant des couvertures.

San leva la main mais la baissa quelques secondes après.

· Je ne te giflerai pas car tu es mon frère et parce que tu es ce que j’ai de plus précieux. Mais demande-toi ce que ferait notre mère dans le cas présent !

· … faites chier … pouvez pas comprendre …

· Il y a quelques semaines, tu étais ravi de me voir et voilà que tu me lances des insanités ! soupira San.

· Bonjour l’amour fraternel ! dit Déborah, sarcastique.

· Mais ferme la toi !!! Qu’est-ce que tu connais de l’amour fraternel d’abord ? T’es fille unique !!! Et c’est facile de se la jouer Sainte Nitouche quand on a tout ce qu’on veut dans la vie ! Qu’est-ce que tu connais de la vie d’abord ?!?! s’emporta Lionel.

· Très bien ! répliqua sèchement la jeune Japonaise en virant au vert.

Elle reprit sa pile de papiers polycopiés et ses pochettes.

· Très bien ! répéta-t-elle. Je me casse ! Marre ! Je fais tout pour aider et je me fais jeter !!! Marre, marre, marre !

Elle sortit de la chambre en enjambées martelant le parquet et claqua la porte derrière elle.

· Bien joué Lionel !!! dit San avant de partir à son tour.

Lionel soupira et retourna sous sa couette.

Rien n’allait plus depuis qu’il avait compris la haine que lui vouait Sakura. Lui, il l’avait emmerdée parce qu’elle lui rappelait sa fiancée et cela le faisait souffrir. Elle, parce qu’indirectement, son malheur était de sa faute. Et sa haine grandissait à mesure qu’elle le côtoyait.

Les premières semaines de son réveil, il s’était montré frivole, insouciant, débile, blessant … bref, horrible. Et là, il avait reçu le contrecoup des évènements passés : la tristesse, le désarroi et la culpabilité. Cela lui faisait si mal qu’il ne voulait plus rien. Il ne voyait plus de but à vivre. 

Sur le toit de la maison, l’ombre était à nouveau présente. Elle était accompagnée, cette fois, d’un jeune homme. 

· Elles ont échouées. Toutes les deux.  C’est inacceptable !

· Je … je ferais mieux !

· « Nadeshiko » a été lamentable ! Parfaitement lamentable ! grinça l’ombre.

· Je serai plus rusé qu’elles ! Vous verrez !

· Vraiment ? Il me semblait pourtant que tu étais plus bête que tes pieds !

Le jeune homme vira au pourpre, très touché par la remarque.

· Je ferai tout pour mériter votre respect…

· Alors le sacrifice sera bien peu de chose à côté !!! T’en crois-tu capable ?

· …

· Cette fille … elle chasse les Cartes et en devient la Maîtresse immédiate ! Aucun respect des règles du Jugement final ! Aucun respect des lois anciennes de Clow Reed ! C’est répugnant !

· Vous … vous avez raison !

· Yué est fidèle, lui ! C’est une attitude qui me plaît ! 

· Moi aussi je suis fidèle, couina le jeune homme.

· Un ange vraiment très puissant ! continua l’ombre sans prendre en compte les paroles de son serviteur. Et quelle beauté ! Quel regard superbe ! Il a un charme …

· Maismaismais … bêla le jeune homme, vous m’avez demandé de prendre cette forme pour vous faire plaisir et … vous ne me trouvez pas …beau ? Pas même agréable à regarder ?

Il jeta un œil implorant à la femme. 

( D.F. : Hé oui ! C’est une femme !!!)

Celle ci eût une expression dégoûtée et un haussement d’épaules désinvolte.

· Tu PENSAIS … tu t’IMAGINAIS … tu CROYAIS … que JE m’intéresserais à TOI ?!?!?!  Pas même en rêve !!!

· Mais euh … vous êtes si belle et si intelligente … et je … après tout c’est vous même qui …

· Ferme-la ! coupa-t-elle sèchement.

Elle attrapa le garçon par le col de sa chemise, le souleva comme s’il eût été fait de plumes et sauta du bâtiment avant de partir se cacher sur une autre maison un peu plus éloignée.

Lionel LI venait de grimper le mur depuis son balcon grâce au Dieu du Vent.

Il se posa sur la rambarde et observa le vide, comme hypnotisé.

Il voulait en finir. Comme c’était haut ! Plus rien n’avait d’importance. C’était vraiment très haut !!! San lui faisait la gueule, Sakura était morte après deux années de souffrances … S’il sautait, personne ne le remarquerait, n’est-ce pas ? Personne ne s’ennuierait de son absence, pas vrai ?

· Qu’est-ce qu’il … chuchota l’ombre en observant Lionel. Il ne va pas …

Lionel mit un pied dans le vide. Il ne ressentait aucune peur, juste de la tristesse. Il avait le sentiment que la vie n’avait plus de sens.

Il exerça une flexion sur son pied d’appui et sauta. Les bras écartés, les jambes jointes, il se prépara à mourir.

· Certainement pas ! cria la femme en surgissant de sa cachette.

Elle tendit le bras vers le jeune homme qui avait fermé les yeux et une volute pâle le posa en douceur sur le gazon.

· Qu’est-ce qui … fit Lionel en se relevant.

Il leva la tête vers la femme qui l’avait empêché de se tuer et hurla :

· Mêlez-vous de vos oignons !!! 

Les pupilles de la femme  devinrent lumineuses et celle-ci passa sa main vers le visage de Lionel qui blanchit et s’évanouit. Elle le fit léviter jusque dans sa chambre, sur son lit, pour n’éveiller aucun soupçon. 

· Mais, Maîtresse, pourquoi avez-vous … je croyais que … murmura le serviteur.

· Arrête de croire ! C’est moi qui le tuerai et personne d’autre … pas même …elle !

· Vous l’aimez … n’est-ce pas ?

· Je ne vois pas du tout de quoi tu parles ! Il est temps de rentrer à présent !

L’ombre descendit du toit voisin, suivie par le jeune homme.

La cloche annonçant la pause de midi sonna à l’université de Tokyo. Une demoiselle au visage défait sortit la première du bâtiment en direction du parc. Plusieurs pensaient qu’elle devait avoir très faim mais son expression reflétait autre chose que l’appétit.

· Sakura, attends !!!

Ladite Sakura se retourna et Kyo se pencha pour reprendre son souffle. Elle rosit un peu en le voyant. Il était suivi par Kevin, Alexis et Diane.

· Tu pourrais nous attendre ! reprocha cette dernière à la jeune fille.

· Oui, désolée mais … j’ai quelque chose d’urgent à faire !

· QUOIQUOIQUOI QUELQUE CHOSE D’URGENT A FAIRE ??? demandèrent en chœur Kevin et Kyo.

· Du calme ce … c’est … personnel …

· PERSONNEL ??? demandèrent les deux garçons en rougissant. Tu vas voir un garçon ?

· T’as tes règles ?  (la question conne !)
· Tu ne te sens pas bien ?

· Tu a un rendez-vous avec un mec ?!?!

Sakura, ne comprenant pas trop ce qui arrivait à ses deux amis fit des yeux comme ça.  ( l l )  Alexis soupira et les attrapa par le col de leurs chemises.

· Arrêtez un peu de lui poser des tas de questions indiscrètes !

· Meuh on est pas indiscrets ! répliqua Kevin.

· On est soucieux du bien-être de Sakura, c’est tout, continua Kyo.

· Un peu trop soucieux à mon goût ! Allez, vous voyez bien qu’elle veut être seule ! dit Diane en traînant les trois garçons.

Mentalement, Sakura remercia son amie pour sa délicatesse puis se reporta sur son problème : la disparition de son Gardien, le petit Kéro. 

Avant tout, elle se calma.

Elle s’assit en tailleur, concentra la magie de ses Cartes et ferma les yeux. Elle inspira longuement et visualisa Kéro, sa voix, ses attitudes. Elle ouvrit son esprit et assembla ses forces afin de rechercher l’aura de son Gardien.

« Où es-tu Kéro » pensa-t-elle. « Où es-tu passé ? » 

Elle « vit » l’université, chaque pièce, chaque placard, le parc, chaque buisson, chaque arbre.

Elle tenta d’aller plus loin encore. Sa pensée visita les rues modernes de Tokyo et les commerces les longeant. Elle passa le centre commercial et les habitations luxueuses des quartiers, y comprit le Domaine D.

Là, elle sentit un tiraillement, elle commençait à sortir du périmètre de la ville « moderne ».

Elle « vit » quelques masures et un très vieil immeuble, un petit garçon en T-shirt jouant avec sa sœur, leur mère qui étendait un drap gris. Soudain, il y eut un grand flou puis le noir et Sakura sentit que l’on expulsait son esprit violemment. Si violemment qu’elle fut projetée physiquement contre un arbre qui se situait à deux mètres d’elle. Elle se releva puis elle sortit le portable argent que lui avait offert Tiffany et composa un numéro.

CLIC      - Allô ?

· HIIRA… euh Anthony ?

· Qu’y a-t-il Sakura ?

· Hé bien voilà, c’est à dire que …

Après de rapides explications sur les faits du matin.

· Bon, rendez-vous devant cet immeuble dans quinze minutes.

· O.K. 

La jeune fille traversa la cour, passant comme une flèche devant ses amis qui pique-niquaient tranquillement.

· Ben, où elle va encore ? demanda Kevin.

· Je parie qu’elle va voir un mec ! Je vais la suivre ! dit Kyo.

Il s’apprêtait à se lever quand Diane le retint avec une poigne du tonnerre.

· OUCH ! Tu m’as fait mal, espèce de brute !

· Au lieu de dire des conneries à tout va, essaie plutôt d’aider Sakura.

· Hein ?

· Mais faut-il que vous soyez tous bigleux !!! Elle ne va pas bien en ce moment Sakura ! Elle a beaucoup de soucis et vous, vous la soupçonnez d’avoir une aventure ou un truc dans le genre ! 

· Ouais, mais elle n’a pas envie de nous raconter ses problèmes. Alors comment on fait pour l’aider ? demander Kyo d’un ton boudeur.

· Soyez rassurants ! Montrez lui qu’elle peut compter sur vous mais que vous ne demandez rien ! Il faut être SUBTIL avec les filles !

· Ha ça ! fit Alexis, j’ai été vachement subtil et regardez un peu ce que j’ai gagné !

Il passa son bras autour de Diane qui rougit et marmonna « T’es débile mon amour ! » dans son verre.

(Az. : Hé bien oui ! Vous l’aurez peut-être remarqué avant mais … ils sont ensemble !!!)

· Ouais, mais vous deux c’est pas pareil … vous vous êtes rencontrés au collège et depuis vous pouvez postuler pour une publicité sur la glu COLLMAX© !

· Trop marrant ! lança Diane en plongeant le nez de Kyo dans son riz. (^-^)

(Az : Diane, je l’adore ! On dirait Tiffany mais en un peu plus brute !!! Elle me fait marrer !)

· Sakura se donne à fond dans ses études, vous savez, continua Alexis, elle veille jusqu’à des heures indues ces temps-ci et de plus, elle se bat régulièrement la nuit contre LI. Elle doit être épuisée !!! 

· Et pourtant, elle fait tout pour ne pas le montrer, soupira Diane en tripotant son biscuit sec, elle veut tout faire parfaitement alors elle se ruine la santé. 
· J’ai appris par le proviseur que Sakura a été recueillie il y a peu de temps par les HIIRAGIZAWA. A mon avis, elle veut leur montrer que le prix de sa scolarité vaut la peine d’être payée.  (Hé oui, c’est cher en cette période !!!)

Kevin et Kyo écarquillèrent les yeux.
· Comment vous faites pour savoir tout ça ? demanda Kevin.

· Un, on reste des fois tard la nuit et on la voit encore à la bibliothèque ! dit Alexis.

· Vous n’êtes pas accro aux études alors que faites-vous tard le soir dans le bahut ? questionna Kyo.

· Deux, fit Diane en rougissant, l’intuition féminine est très fiable.

· Et trois, finirent les amoureux en chœur, UN MINIMUM DE SUBTILITE !!!!

· Ah ! ça va, on a pigé … enfin je crois … marmonna Kyo en mordant dans son sandwich.

Sakura attendait près d’un immeuble qui semblait sur le point de s’écrouler. Il était, comme tous les bâtiments du «Tokyo pauvre », fait de tôles rouillées, d’anciennes fondations de béton, de plâtre et de grandes planches de bois. Une femme au chignon maigrelet sortit avec un petit panier de linges rapiécés qu’elle étendit sur la cordelette tirée entre deux immeubles.

Quand elle passa devant Sakura, cette dernière put voir son visage terne, fatigué, maladif.

Des cernes noirs soulignaient ses yeux gris éteints et le vieux châle qu’elle serrait sur ses frêles épaules était troué par endroits. On pouvait facilement voir, malgré sa robe brune informe et usée, que son corps était osseux, creusé par la fatigue, la faim et la maladie.

Elle devait avoir trente ans mais en paraissait soixante. Soudain, une voix enfantine jaillit de l’entrée et son petit possesseur se réfugia dans le jupon de sa mère, un gobelet à la main.

· Lâche-moi Mitsuiko !

· Maman, pleurnicha l’enfant, Maman j’ai soif ! J’ai froid ! J’ai faim !

· Moi aussi Mitsuiko j’ai soif, froid et faim ! Mais je ne me plains pas ! Comporte-toi en ADULTE ! rugit la mère en fixant le ciel.

Le petit sanglota près de sa mère et rentra tête basse.

La dernière phrase de la femme avait touché Sakura : on osait demander à un petit de six ans de se conduire comme un adulte ?!? Elle ne tolérait déjà ni les viols ni la pauvreté actuelle mais elle trouva innommable d’exiger d’un enfant de ne pas avoir de faiblesses.

· MITSUIKO ! cria-t-elle.

Le petit en question vint vers elle timidement pendant que sa mère faisait de grands yeux.

· Tiens Mitsuiko, dit Sakura avec douceur. 

Elle lui passa sa veste épaisse et le garçon se pelotonna dedans avec bonheur. Elle prit ensuite la tasse ébréchée qu’il tenait et regarda le fond pensivement. De gros bouillons liquides et fumants apparurent et remplirent complètement le récipient. Le petit garçon écarquilla les yeux et fit un grand sourire à la demoiselle qui lui adressa un clin d’œil.

· Vas-y, bois.

Mitsuiko but une gorgée et se précipita sur sa mère.

· Maman maman ! La dame elle m’a donné du thé très chaud et un manteau très chaud ! Regarde maman, bois !!!

Sakura sourit et s’éloigna. Elle frissonna au bout de quelques minutes car elle était en débardeur. Ils n’étaient qu’en début février après tout. Mais elle était contente d’avoir aidé quelqu’un d’innocent.

· Merci à toi Watery… chuchota-t-elle.

Cette rencontre l’avait bouleversée. Elle avait un peu oublié ces dernières semaines la misère dans laquelle le Japon vivait. Bien sûr, elle était très heureuse de pouvoir manger à sa faim chaque jour et elle s’habillait comme elle l’avait toujours souhaité. Cependant tout cela lui était monté à la tête. Elle remerciait profondément Anthony et Tiffany de l’avoir recueillie mais il y avait toute une population autour d’eux qui connaissait son malheur passé. Anthony avait suffisamment de pouvoirs pour faire des serres gigantesques dans la propriété. Ne pouvait-il donc pas en faire profiter tout le monde ? La société DAIDOUDJI construisait des bâtiments neufs pour les pauvres de pays étrangers, ne pouvait-elle pas en faire autant pour les habitants de Tokyo ?

Ils étaient généreux et riches, pourquoi Tokyo restait-il dans le même état qu’il y a cinquante ans ?

La réflexion de Sakura fut interrompue par l’arrivée des concernés, c’est à dire Tiffany, Anthony et Déborah.

· Nous avons un peu de retard, désolé ! s’excusa HIIRAGIZAWA.

· LI est tombé dans les vapes et San est auprès de lui, soupira Déborah.

· Et Yué ne voulait absolument pas venir ! continua Anthony en faisant apparaître son sceptre.

· En tous cas, s’exclama Tiffany en sortant sa caméra neuve, j’ai une surprise pour toi !

· Ah ?!? fit Sakura, plus inquiète que surprise.

· Un costuuuuuuummeee !!!! 

Elle exhiba un sac en papier qu’elle mit sous le nez de la jeune fille en souriant malicieusement.

· Ce n’est pas un peu … exagéré ? demanda Sakura avec une goutte manga. Je suis censée retrouver Kéro et j’ai peur d’abîmer ces vêtements.

· Allons, souris, c’est pour la postérité !

· Chérie, tu n’y es pas allée de main morte … tu aurais peut-être dû faire moins chargé, non ? soupira Anthony.

Sakura portait un chemisier blanc très vaporeux, légèrement décolleté avec un grand pantalon de cuir noir couvert de boucles argentées sur toute la longueur et des chaussures noires également à très hauts talons. Un long manteau de cuir sombre était posé sur ses épaules et un collier de tissu noir lui enserrait le cou.

De grandes créoles d’or blanc pendaient à ses oreilles et sa chevelure tombait avec grâce en vaguelettes avec l’aide précieuse du gel, parsemée de paillettes.

La jeune fille avait davantage la sensation de participer à un défilé de mode que de se préparer à une attaque magique.

Elle tituba pendant quelques minutes avant de s’habituer aux talons et manqua de se planter dans un mur sous l’œil rigolard de Déborah.

· Ce n’est pas pratique pour courir ses choses là, marmonna la jeune Chasseuse en jetant un regard assassin aux chaussures.

· Mais tout cela te va si bien !!! lança Tiffany, les yeux remplis d’étoiles. Que tu es jolie ! Je suis folle de bonheur !!!

· Et folle tout court ?!? dit Anthony avec impatience. Si on s’y mettait ?

Sakura acquiesça d’un signe de tête. Elle ferma les yeux et se concentra sur Kéro. Son esprit se détacha de son corps et survola la rue. Elle « vit » un peu plus loin un trou dans le sol, un trou que personne ne semblât remarquer. Elle plongea vers la cavité boueuse et son visage se crispa. Soudain, l’esprit rejoignit le corps en une seconde, propulsé par une force invisible, et Sakura voltigea à une dizaine de mètres au-dessus du sol. Elle resta immobile durant une minute environ sous les regards ébahis de ses amis.

Anthony essaya en vain de la faire redescendre et lorsqu’il monta la rejoindre, elle fut catapultée à l’autre bout de la ville avec une force épouvantable. Quand elle s’écrasa, il lui parut qu’au moins une douzaine de ses os se seraient brisés si Windy n’était pas intervenue.

· Ouch, merci ma belle …tu viens de m’éviter une journée de réparations chez Anthony !

· Te revoilà toi !!!

La jeune fille fit des yeux ronds et se redressa pour se trouver nez-à nez avec …

· Pa … papa ?!?

Le père eût la même expression que sa fille en l’observant minutieusement. Elle était bien moins maigre, ses cheveux étaient superbes et ses vêtements devaient coûter une petite fortune.

Apparemment, l’homme l’avait reconnue sur-le-champ à sa voix mais elle était bien différente, ce qui ne l’empêcha pas de la menacer.

· Crois-moi, nous n’avons pas oublié ta petite fugue ! Ah, ça, tu vas nous le payer très cher !!! On rentre de suite ! Tu ne vas pas échapper à une sacrée correction !!!

· Comment ?!? Mais … lâche-moi !!!

Sakura venait de faire une prise à son père qui atterrit brutalement et lourdement sur le bitume. Il sentit la jeune fille changée intérieurement et n’était pas stupide au point de mettre en colère une apprentie ninja. (Hierk ! On adore cette phrase !)

· Je n’ai pas du tout l’intention de revenir dans votre bicoque de tarés ! Vous m’en voulez ? Libre à vous de ressentir cela ! Mais j’estime avoir suffisamment payé mes erreurs !

· Je ne crois pas ! dit une voix derrière elle.

Elle se retourna et vit la jeune femme aux longs cheveux noirs et aux yeux fushia. Elle portait toujours son kimono rouge de sang et blanc de neige.

Elle flottait, face à Sakura pendant que le père éclatait d’un rire cruel.

· Je vois que tu te souviens d’elle ! s’exclama-t-il sous les yeux affolés de la jeune fille.

· Non, non !!! Ce … c’est impossible !!! cria-t-elle en se tenant la tête. Tu es MORTE ! Tu … je …

· Oh oui, cela fait mal, n’est-ce pas ? minauda la femme aux allures de geisha, la vie est cruelle !

Elle serra la poitrine de la jeune fille qui s’était accroupie et tournait la tête en niant.

· Non, non, c’est impossible !

· Oh que si c’est possible ! dit mesquinement le père en se penchant sur elle.

· Ton cœur te fait mal, n’est-ce pas, chuchota la femme en serrant davantage la poitrine de Sakura. Je vais mettre fin à tes souffrances !

Avant même qu’elle n’ait pu réagir, elles se retrouvèrent sous l’eau. La geisha appuyait sur la poitrine de Sakura de plus en plus fort, pour la noyer mais elle, par Dieu sait quel miracle, parvenait à respirer sous l’eau. Malheureusement, la jeune fille n’avait pas ce don alors l’air vint rapidement à lui manquer. Le sang battait dans ses tempes, ses yeux lui brûlaient atrocement, ses poumons réclamaient un peu de souffle mais la jeune fille sombra dans l’eau glaciale et ténébreuse, percevant à peine les remous violents.

Elle projeta son corps en avant et il se révéla qu’elle était dans son lit, en sueur et les cheveux en pétard. Anthony, Tiffany, Déborah, San et Hitomi se jetèrent à son cou dans un ensemble parfait. 

· Qu’est-ce qu’il s’est passé ?

· Après avoir été projeté à travers la ville, tu a perdu connaissance, expliqua Déborah.

« C’était un rêve, alors ?!? » songea Sakura.

· Ce qui était parfaitement normal ! affirma San.

· Tu te sens mieux ??? demanda Tiffany avec inquiétude.

· Je ne sens aucune douleur. Vive les soins d’HIIRAGIZAWA !

· Merci, je suis flatté, répondit Anthony en se courbant. (Il plaisante, hein !!!)

· Cette chasse est vraiment dangereuse !!! tempêta Hitomi en serrant son amie encore plus fort.

· Oui, mais lâche-moi sinon c’est à cause de toi que je vais crever !

· Ah, pardon !

· Retourne en cuisine Hitomi, les employés vont bientôt déjeuner, dit Anthony.

· Ne te fais pas de bile, Sakura ira te rendre visite quand elle ira mieux, d’accord ? continua Tiffany en souriant.

· C’est promis ! jura Sakura.

Hitomi sortit de la chambre et tout le monde soupira.

· Il faut retrouver Kéro !!! fit Sakura en se levant.

· Toi, reste couchée ! ordonna Anthony, tu as encore besoin de te reposer ! Nous le retrouverons avec San, Déborah et Lionel, quoi qu’il en dise !

· Mais je dois venir avec vous !!!

· Sakura, si c’est une Carte, il vaut mieux attendre que tu en aies plus et si c’est l’œuvre d’un sorcier, il ne faut pas que tu y ailles ! dit Déborah.

· Mais pourquoi quelqu’un m’en voudrait ?

· Hé bien, tu chasses les Cartes et tu en deviens la Maîtresse immédiate, j’imagine que bon nombre de sorciers s’intéressent à ton cas ! répondit Anthony.

· Mais dans ce cas, pourquoi personne dans le passé, à part toi, n’a attaqué notre Sakura (la première Sakura !) ? demanda Tiffany en fronçant les sourcils.

«  Aïe, tu en as trop dit Papa ! » songea Déborah.

· Heu … dans les circonstances actuelles … il n’y a plus vraiment de sources de pouvoirs depuis cinquante ans alors on peut supposer … bredouilla Anthony en joignant ses index.

· Pas de mensonges avec moi, interrompit Tiffany avec fougue, la réincarnation de Clow ne ferait jamais cette tête s’il ne me cachait pas quelque chose d’important !!!

(Az : Imaginez Anthony comme Sakura quand elle avoue à Kéro qu‘elle joue le rôle du prince dans l’animé et vous comprenez qu’il est facile à deviner qu’il raconte des histoires !!!!!!!)

· D’accord, tu as gagné ma chérie ! soupira-t-il en se passant une main sous la nuque. Nous pensons avec Debby…

· Ah non Papa ! Je ne veux pas être mêlée à ça !!!

· Lâcheuse, grogna Anthony sous l’œil mi-furieux, mi-curieux de sa femme. Voilà, JE pense que Sakura pourrait être bien plus qu’une Chasseuse ou une Maîtresse des Cartes !

· Ah bon ? Plus, c’est possible ? demanda San, ce qui fit tomber tout le monde à la renverse. 

· Il faut croire, fit Sakura.

· Bon, tout ça c’est bien joli mais que serait Sakura au juste ? questionna Tiffany avec sa caméra au poing.

· Il est fort possible qu’elle soit la Maîtresse Finale. Les Cartes élémentaires Windy et Watery en sont la preuve, elle font partie de toi, Sakura. Tu peux maîtriser l’eau et l’air. Avec Firey tu dirigera le feu comme tu peux faire fleurir un jardin en hiver avec Flower.

· Et quelle est la différence exactement ??? Je ne vois pas vraiment …

· C’est vrai que de ce point de vue général, c’est la même chose, mais une fois que tu possèderas toutes les Cartes élémentaires, ton pouvoir sera immense. Tu auras le don de te guérir toi-même, de connaître la nature mieux que personne et tu contrôleras les éléments encore plus puissamment que les Cartes.

· Wow !!! J’imagine déjà pleeeiiiiinnnns de costumes rutilants et somptueux !!!! s’écria Tiffany au comble de la félicité.

· Mais une fois les Cartes primordiales (Dark et Light) capturées et régénérées avec ta magie, tu n’aurais plus de limites. Tu serais à peu de choses près l’équivalente d’un Dieu. Tu retirerais la vie comme tu la donnerais, dit sombrement Déborah.

· C’est pour cela que tu dois être prudente Sakura, vraiment très prudente, expliqua Anthony, et garde la tête froide. Un coup de colère pourrait faire basculer plus de choses que tu ne l’imagines !

· Pourquoi me prévenir que je peux faire sauter la planète si j’en ai envie dans ce cas ?

· Pour que tu restes vigilante ! Que tu saches ce dont tu es capable te permet de te contrôler tu comprends ?  Il est vrai que pour le moment, tes possibilités kamikazes restent très limitées mais il faut que tu sois au courant !!!

· Mais ne vaudrait-il pas mieux que d’autres sorciers s’occupent des Cartes ? demanda San, ainsi, il y aurait moins de dangers, non ?

· Malheureusement, les Cartes de même magie, qu’elle soit de Clow Reed, de Sakura ou de Monsieur Tout le monde, ne sont pas faites pour se séparer, répondit Déborah.

· Leurs pouvoirs viennent de leurs forces accumulées. Séparées, elle ne sont plus du tout intéressantes ! conclut Anthony en s’appuyant contre un mur.

· Mais si Sakura est destinée à une telle puissance, qui serait assez bête pour lui mettre des bâtons dans les roues en sachant qu’elle pourrait le faire exploser dans quelques temps et qu’il ne pourrait rien y changer ? fit Tiffany en croquant un costume sur un morceau de papier.

· Voilà le gros problème, nous n’en savons rien, dit la jeune femme en levant les yeux au ciel.

· Et que pensez-vous de la disparition de Kéro ? demanda Sakura, elle serait liée à ces sorciers avides de force magique ?

· C’est une hypothèse, déclara San, mais il n’est pas réalisable pour un magicien quelconque d’enlever un Gardien à son Maître, n’est-ce pas ! Donc …

· C’est une personne très puissante … termina en chœur le petit groupe.

· Ou une Carte ? émit Sakura pensivement. 

· Mmmh … c’est le plus probable, admit Anthony.

· La Carte Shield serait envisageable, j’aime bien Kéro !

Personne de répondit mais tous pensèrent que Sakura devait tenir énormément à Kéro pour que Shield l’enlève et le protège au point de rejeter la jeune fille avec une telle force.

(Az & D.F. : Shield garde ce qu’une personne a de plus précieux !!!)

· Résumons, les Cartes attaquent Sakura au lieu de Lionel, exposa Tiffany, les Cartes elles-mêmes ne semblent pas responsables de ces attaques. C’est quelqu’un qui les y oblige !  Ensuite, Sakura est destinée à devenir la plus grande Maîtresse de tous les temps (^__^ ‘) et Kéro disparaît sans aucun doute à cause de la même personne qui forcent les Cartes à provoquer Sakura.

· En fait, quelqu’un de puissant m’en veut mais pas pour ma magie.

· Je ne sais pas vous mais moi, annonça San, une seule personne me vient à l’esprit quand tu dis cela.

· Et qui ? demanda Anthony.

· Une personne qui serait capable de convaincre les Cartes de faire du tort à Sakura plutôt qu’à Lionel et qui aurait suffisamment de puissance pour avoir Kéro sans qu’il oppose résistance, vous ne voyez pas de qui je veux parler ? insista San.

Sakura ne prononça mot, cette discussion ressemblait à celle que son Gardien et elle avaient entretenu dans les toilettes de la Faculté.

· C’est impossible … chuchota Tiffany, la gorge nouée.

· Elle … elle est décédée … continua Anthony.

· Peut-être, mais cette solution ne serait-elle pas la plus logique ? assura San en se levant pour observer tous ses interlocuteurs.

· Et pourquoi pas … Lionel ??? 

· Hein …

· Mais …

· Mon frère ne ferait pas une chose pareille contre toi Sakura ! garantit la Chinoise. De plus, il se sent tellement mal envers toi et à cause du passé qu’il boude dans son coin !

· Le théâtre est un Art facile à maîtriser en soixante ans !!! tonna Sakura.

· Voyons, calme-toi, je suis de ton côté et je puis te soutenir que Lionel ne serait pas capable de faire cela !

· Oh … excuse-moi, je me suis énervée, je … je suis désolée !

· Tu es très fatiguée, dit Tiffany doucement, tu as besoin de repos. Les vacances arrivent dans deux jours, tu auras le temps de récupérer ton énergie !

· Et le travail scolaire !

· Ne te soucie pas de ça pour l’instant ! Nous demanderons à tes amis de venir te faire rattraper les cours une fois que tu te seras remise ! protesta Anthony.

· Est-ce que tu as faim ? Tu veux quelque chose ? Les employé sont partis alors les cuisinières peuvent te préparer un repas, proposa Tiffany.

· Euh … un thé au miel s’il vous plaît …

· D’accord, je reviens avec !

· Passe une bonne nuit Sakura ! dirent Anthony, Déborah et San.

La jeune fille prit une douche bien chaude, mit un pyjama moelleux et douillet et se blottit sous l’épaisse couette. Mais sa fatigue l’emporta et elle s’endormit avant même d’avoir bu son thé.

(Az. : Baiillle … ah, chers lecteurs, moi aussi je vais me coucher, bonne nuit !!!)

Sakura était étendue sur son lit, les mains croisées derrière sa tête. La montre affichait 8 heures et la jeune fille en avait déjà assez de paresser. Un esprit agité par la curiosité de l’avenir ne pouvait laisser son corps inactif.

« Il faut que je me prépare, que j’apprenne à contrôler les premiers pouvoirs que je possède », se disait-elle.

N’y tenant plus, elle alla se doucher. Lorsqu’elle ressortit de la pièce carrelée, une serviette nouée au-dessus de sa poitrine et les cheveux dégoulinants jusqu’à sa taille, elle s’aperçut qu’une personne était dans sa chambre et l’attendait.

· Lionel ?!? Qu’est-ce que tu fiches ici ?

Elle plaqua la serviette contre elle pour plus de sûreté et se mit à rougir. Lionel, quant à lui, devint cramoisi du menton à la racine des cheveux. Sakura jura avoir vu de la fumée s’échapper de ses oreilles.

· Je … je voulais prendre de tes nouvelles … bafouilla-t-il sans pour autant détacher son regard de la demoiselle.

· Comme tu peux le constater, tout va pour le mieux. Maintenant, DEGAGE AVANT QUE JE NE T’ECLATE LA TRONCHE !!! hurla-t-elle en brandissant la lampe de chevet.

· Tout doux, tout doux, O.K. ? Je voulais m’excuser une énième fois (Sakura soupira) et voulais savoir si on pouvait devenir … amis ?

· Non mais … c’est une plaisanterie là !?! Toi … moi ? Etre amis ? Alors ça ! C’est la chose la plus insensée que l’on ne m’ai jamais dite ! Après toutes les insultes que tu m’as faites …

· Je te signale que tu en as fait autant !

· Moi, j’ai des raisons de t’en vouloir ! Toi, tu m’as détesté parce que tu supportais pas que je sois la descendante de ta fiancée !

· Je ne t’ai jamais détesté en fait, coupa Lionel, j’ai mal agi, c’est vrai, je le reconnais ! Mais ne m’en veut pas, s’il te plait. C’est déjà assez dur pour moi !

· Et pour moi alors ? Je venais juste de te rencontrer et je m’attire tes brimades sans avoir rien demandé !

· Je te rappelle que c’est toi qui as commencé, quand j’ai voulu te porter !

· J’ai horreur que l’on me touche ! Ca te va ? 

· Oui .. et, et non !!! Ca ne me va pas du tout ! Je viens ici pour que nous soyons amis et je gueule comme un putois !!!   (Ca gueule les putois ?)
Il s’assit sur le lit et prit sa tête entre ses mains. Son dos tremblait et des petits sanglots sortaient de sa bouche. Sakura, émue de le voir chialer comme un gosse, ou plutôt comme Mitsuiko, se colla près de lui et lui fit des petites tapes entre les omoplates.

· Allons, allons, comporte-toi comme un mec !déclara-t-elle sèchement.

· Ouais, mais j’en ai marre …

· Chialer ne t’avancera à rien tu sais !?!

· Je sais …

· Bon, t’as gagné ! Je veux bien que l’on devienne … copains … pour l’instant !!! Je te pardonne et tout et tout …

Lionel cessa de trembler mais il continua de cacher son visage dans ses mains.

· LI ?

· SUPER !!! s’exclama-t-il en dévoilant son visage qui était … tout sec!

· Tu ne pleurais pas ? SALAUD ! Tu t’es foutu de ma gueule ?!!

· Ben ouais !!!

Sakura courut après lui à travers la chambre, l’attrapa et quand elle tenta de lui asséner un coup de poing, ils éclatèrent de rire en chœur. Cependant, la serviette se dénoua et la jeune fille sentit le tissu lui frôler la peau en tombant. Lionel, qui venait de rouvrir les yeux après avoir ri, les referma aussitôt et se retourna. Sakura se rendit compte qu’elle était nue et se précipita dans ses vêtements.

· HIIIIII !! Putain de foutue serviette !!!! C’est pas vrai mais c’est pas vrai !!!!!!!!

· J’ai rien vu ! Je te le  promet !

· Ouais, ben t’as intérêt à oublier cette image de moi à poil !

· Mais je te dis que je n’ai rien vu ! continua Lionel, toujours retourné.

· Ok, ok, bon ça y est j’ai fini. (L’est rapide !!!)
· T’es jolie habillée comme ça !

Sakura portait une jupe courte noire, ceinturée d’une boucle dorée, une chemise bleu pâle et de hautes chaussettes blanches. Ses cheveux encore humides se nouaient en un chignon tenu par une pique en bois foncé.

· C’est bizarre que tu me dises cela ! D’habitude j’ai droit à « mocheté » ou « hippopotame » !

· Ne recommence pas, j’ai dit que j’étais désolé !

· Je sais, répondit la jeune fille en souriant. Je voulais voir si tu pouvais me supporter !

· Un test ? Je l’ai réussi ?

· Je crois pouvoir dire que tu as un bon score ! Arts martiaux : niveau acceptable et résistance : niveau appréciable.

· Tu t’en sors bien toi aussi !

· Merci du compliment.

· Incroyable mais vrai ! Ils ne se plument pas ! déclara Déborah au-dessus de son journal.

· On a décidé de devenir copains, Mademoiselle ! annonça fièrement Lionel.

· Je vois que vous allez mieux tous les deux ! fit San avec un sourire radieux. Cela fait plaisir à voir !

· Je me sens soulagée, souffla Tiffany en joignant ses mains.

· Tant mieux ma belle, proclama Anthony en baisant la main de son épouse, le souci ne sied pas à un si beau visage qu’est le tien !!!

· Quelle galanterie ! soupira rêveusement Déborah. Dommage que cela se soit perdu avec la catastrophe !

· Je sais, je suis un homme rare, répondit Anthony en se servant du thé.

· Bon, il faut que j’y aille, les employés ne vont pas tarder et je tiens une réunion ! affirma Déborah en finissant son petit-déjeuner.

Elle monta les deux étages et la conversation reprit son fil. Sakura jeta alors un coup d’œil sur le journal qu’elle avait laissé.

Il était question d’un dossier, d’affaires de mode et … d’un reportage sur la société DAIDOUDJI.

« Reportage spécial Domaine D. 

Qui ne connaît pas le Domaine D. ? Célèbre pour être la demeure de la grande Tiffany DAIDOUDJI et le centre de la société à son nom, elle compte une surface de plus de 1000 m² et le terrain s’étend à perte de vue, écrit notre reporter Julia UEDA. Ce qui exige une grande quantité de personnel.
La société est notoire comme une des plus grandes constructrices d’immeubles, importatrice et exportatrice de produits tels que marchandise alimentaire ou marchandise textile. Cette firme tentaculaire possède des usines dans une grande partie des pays européens et asiatiques et contribue ainsi à l’amélioration du niveau de vie de ses employés grâce à un salaire plus que généreux.

« Madame est vraiment adorable » nous explique une jeune femme de chambre chargée parmi d’autres du Domaine. « Elle nous demande toujours si notre salaire nous convient et si notre famille se porte bien ! C’est une personne charmante. »

Mais que ce cache-t-il derrière cette façade si dorée et parfaite ? Julia UEDA nous trouve des réponses.

Soupçonnée depuis quelques temps par l’Angleterre de faire des trafics douteux de plantations à son profit, la société DAIDOUDJI a dû en référer à ses associés britanniques.

« Le procès s’est déroulé rapidement » raconte Monsieur ****, un superbe anglais de trente-cinq ans. Secrétaire, il devait s’occuper des constats financiers. 

« Madame DAIDOUDJI est sortie avec le PDG de la société plaignante à un moment et peu après, celui-ci avait décidé de retirer sa plainte sans raison aucune.     Je ne souhaite pas dénigrer Madame DAIDOUDJI, que je respecte, cependant, ce brusque changement d’attitude devrait, selon moi, éveiller les soupçons. »

Notre accusée du jour est réputée pour sa beauté, certes, mais aussi son extravagance et ses actes parfois relatifs à la folie.

«  Un jour, Madame parlait avec son mari, Monsieur HIIRAGIZAWA. Il était question de rituels, de livre magique et d’incantations. » nous rapporte une personne souhaitant garder l’anonymat.
De sources sûres, nous savons que la femme était tout à fait lucide et cette conversation concernait vraiment ces actes de magie noire et non pas un quelconque spectacle ou roman.

Alors, devons-nous le bien-être et le confort de Tokyo à une femme manipulatrice (ou manipulée) ???

Comme quoi, l’habit ne fait pas le moine.

(page 5, biographie complète de Tiffany DAIDOUDJI)

· Quel ramassis de sottises !!! tempêta Sakura en jetant le journal à travers la pièce. Vous laissez les gens vous insulter ? demanda-t-elle à la concernée.

· Ils vont s’en lasser, tu sais, répondit-elle sereinement. C’est gênant qu’un employé aie entendu notre conversation, c’est vrai, mais peu de gens vont y croire.

· Et de toutes façons, ce n’est pas ça qui nous empêchera de vivre ! assura Anthony en se beurrant une tartine.

· Mouais …

· Allez, ne fais pas cette tête, dit Lionel, prends plutôt du thé et tu iras mieux ! Ceylan ou Assam ?

Dans la matinée, Anthony, Lionel, Yué (il était pas d’accord mais bon …), San et Déborah partirent pour en savoir plus sur la force repoussant Sakura pendant que Tiffany continuait la réunion avec ses employés de Tokyo. Quand elle monta pour retourner au grenier, elle les entendait négocier sur le point de l’Angleterre et sourit lorsque Tiffany garantit qu’elle ne se comporterait jamais comme une pute. Du moins, elle ne l’avait pas dit dans ces termes.

Elle prit une vidéo posée sur l’étagère au hasard et descendit dans le salon avec l’espoir de connaître la voix de son ancêtre et de se changer les idées au sujet de Kéro.

Elle alluma l’écran et apparut un générique avec une petite chanson en anglais. (No nagging, en fait !!!)

Il y eut ensuite un combat féroce entre une fille de douze ans, Sakura, et un tigre complètement électrique, Thunder.

A la fin, elle put enfin entendre le son de sa voix. Léger, insouciant, immature, joyeux … et vit Lionel, à qui elle attachait son mouchoir autour du bras. (bon, c’est dans le manga en fait !)
(Az : Ah oui, petite précision, il n’y a que dix-neuf Cartes dans cette histoire et parfois, les moments du passé seront soit tirés de l’animé, soit du manga ! Un petit mix, quoi !!!)

Durant les heures qui suivirent, Sakura visionna des enregistrements de Chasseuse et de Maîtresse des Cartes, si bien qu’à quatorze heures, quand Tiffany la rejoignit, elle aurait pu décrire sans peine sa grand-mère.

· Je vois que tu m’as devancée ! dit-elle en souriant.

· Je suis navrée ! Je n’ai pas pu résister à fouiner !!! s’excusa Sakura.

· Bah, de toutes façons je comptais te les montrer pour que tu aies des stratégies pour capturer les Cartes !

· Tu as terminé ton travail ? 

· Oui, on peut en regarder quelques unes ensemble …

Bien plus tard, dans la soirée, il commença à neiger et Sakura faisant les cent pas dans le salon en se rongeant les ongles. Tiffany, elle, tripotait un vêtement qu’elle avait débuté mais était trop nerveuse pour le finir. Quelques bonnes les observaient de la pièce voisine et semblaient peinées de les voir aussi stressées. Aussi, l’une d’elles leur apporta un sédatif mais même après, Sakura et Tiffany pouvaient s’apparenter à des lions en cage. Anthony, Déborah, Lionel, San et Yué n’avaient plus donné signe de vie depuis midi et ce n’était pas pour plaire aux deux femmes.

Sakura était tellement inquiète et angoissée qu’elle avait détruit la réserve de punching-balls et massacré les balles de foot et de basket en moins d’une heure. Les trois Cartes qu’elle s’était appropriée la dotaient d’une force herculéenne et ne préférait pas imaginer ce que cela donnerait quand elle les auraient toutes.

Elle s’arrêta de tourner, de peur de trouer le sol et mit son nez contre une fenêtre. Il faisait nuit, le brouillard se densifiait et la neige tenait si bien qu’il y en avait dix bons centimètres. Les lampadaires de l’allée et de la rue diffusaient une petite lumière pâle mais il était impossible de voir quoi que ce soit. Le froid embuait les vitres et la jeune fille se décolla en frissonnant.

· Sale temps ! maugréa-t-elle en traînant les pieds, j’espère qu’ils vont bien !

· Il faut qu’ils aillent bien !!! assura Tiffany d’une voix forte.

Sakura remarqua cependant qu’elle avait légèrement tremblé.

« Faites qu’ils aillent bien ! Faites qu’ils aillent bien !!! Faites qu’ils … » 

Ses pensées furent interrompues par la sonnerie du portail.

· Les voilà !!! s’écrièrent les deux femmes en se redressant.

Elles coururent dans l’entrée, sortirent comme des furies sans se couvrir et se précipitèrent à l’extérieur.

La neige crissait sous leurs pas et leur procurait des difficultés à courir. Sakura, dans son enthousiasme, manqua de s’étaler à cause du verglas et s’accrocha au portail qui s’ouvrait automatiquement et Tiffany glissa avec crainte jusqu’à elle.

Devant elles se trouvaient Déborah, recouverte de boue et de neige, Anthony, que les flocons épargnaient par magie, San, toujours aussi digne et impeccablement coiffée, Yué, dont on pouvait dire autant et Lionel qui était dans le même état que Déborah.

Après s’être nettoyés et changés (ce n’est pas du luxe !!!) les jeunes rejoignirent le groupe devant le feu de cheminée qui crépitait joyeusement.

Déborah ponctuait les explications d’éternuements car elle avait pris froid et Anthony dut l’envoyer au lit avec un coup de magie pour la soigner.

· Donc, c’est bien la Carte Shield !

· En effet.

· Et comment va Kéro ? Vous n’avez rien pu faire pour lui ?

· Malheureusement non, mais la Carte s’affaiblit et ce sera chose aisée pour toi de la capturer ! Le plus tôt sera le mieux !

· Demain, c’est possible ?

· Non, tu es encore trop faible et le froid est trop intense. Attendons quelques jours.

· Et Kéro alors ?

· Ne t’en fais pas, la Carte protège les biens qui nous sont chers, elle ne lui fera aucun mal !!!

· Sûr ?

· Sûr ! Maintenant tout le monde au lit !!! Je suis crevé !

La suite se déroula (presque) sans encombres : Sakura réussit avec brio à capturer Shield ainsi que Glow, qui s’était carrément rendue d’elle-même. Elle avait récupéré Kéro et après bien des larmes, ils se réconcilièrent. Il y eut aussi Shadow, qui s’était montré quelque peu résistant et pour cause ! Il avait voilé les yeux des magiciens pendant plusieurs jours et ils s’étaient cassés quasiment tout le squelette !!! Wood avait eu, quant à elle, un goût douteux de plaisanterie en se dissimulant dans le pull de la Chasseuse et en la recouvrant d’écorce. Enfin, Mirror crut amusant de se faire passer pour Sakura alors que celle-ci était prisonnière d’une force magique incroyablement puissante.

Bref, les vacances eurent sur la jeune fille un effet assez destructeur, sans compter qu’elle avait du régénérer toutes ces Cartes acquises. 

Finalement, le 2 mars, le jour de la rentrée, la Chasseuse retourna à la Faculté, Kéro dans son sac, sans avoir pu passer une nuit correcte : elle avait utilisé la veille et la nuit précédente pour faire ses devoirs étant donné que les Cartes semblaient s’être donné le mot pour ne lui laisser aucun répit.

En pénétrant dans la cour en compagnie de Lionel (souvenez-vous, ils s’entendent à présent !) elle provoqua une sorte d’ébahissement général et lorsqu’elle annonça aux membres des clans que la querelle était close entre eux, ils parurent déçus.

· Je le crois pas ! Elle traîne avec lui maintenant ! s’exclama Kévin.

· C’est mieux, au moins, elle ne nous cassera plus les oreilles comme quoi c’est un parfait abruti !!! déclara calmement Kyo en feuilletant un livre, assis sur sa table.

Kyo faisait mine de trouver cette nouvelle situation anodine, mais il n’en pensait pas moins que Kévin et l’approuvait mentalement.

· Moi je pense que LI est quelqu’un de bien à présent, fit Diane, sur les genoux d’Alexis. J’ai discuté avec lui et Sakura et en fait, il est très gentil !

· Et il ne ressemble en rien aux connards de derrière !!! garantit Alexis en désignant du pouce des idiots finis qui draguaient au fond de la classe.

· Mouais, toutes façons personne ne m’écoute jamais alors … grommela Kévin en tirant la tronche.

· Bonjour, lança Sakura à la cantonade.

· Salut Sakura, dit Kyo en souriant, ce qui fit rosir la concernée.

· Allons, c’est quoi c’te tête Kévin!!! rigola Sakura qui venait de s’asseoir près d’eux avec …

· LI !!! s’écria Kévin en fronçant les sourcils. Qu’est-ce que tu fous là ?

· J’ai cours dans cette salle je te rappelle !!! 

· Peut-être, mais tu dégages de cette place ! Tu t’assoies pas là !

· Kévin, c’est quoi ces façons ?!? demanda Sakura. LI a le droit de se mettre là ! On s’entend bien !

· Laisse tomber KINO’, je me casse ! fit Lionel en se relevant.

· Hey, attends LI ! Ne pars pas comme ça enfin !!! répliqua la jeune fille.

Elle se leva à son tour et rattrapa le jeune homme. Alexis, Kyo et Diane fusillèrent Kévin du regard et celui-ci haussa les épaules puis continua de bouder. Sakura revint près d’eux et Kévin, croyant qu’elle allait s’asseoir, lui sourit mais elle prit ses affaires et lui jeta un œil noir avant de se mettre à côté de LI.

· Pourquoi elle va près de lui ??? grogna le garçon.

· Dis donc, ça t’arrive de réfléchir, explosa Diane en serrant la main d’Alexis, elle cherche à calmer les choses avec LI, elle veut arrêter de lui faire la guerre et toi, au lieu de l’aider et de te montrer amical, tu le rejettes !!! 

Elle serra la main de son petit ami si fort qu’elle prit une teinte violette et le propriétaire ravala un hurlement.

· Si tu es amoureux de Sakura, SATSUKI, continua-t-elle plus calmement, sois plus compréhensif et ne te comporte pas comme un gros nul jaloux !!!

· Je suis pas amoureux d’elle, protesta le concerné en rougissant et en détournant la tête.

· Ma chérie … dit Alexis en grimaçant.

· Quoi ???

· Tu me fais mal, mon amour …

Diane n’avait pas lâché la main qui virait au noir et, en la voyant, elle ôta la sienne et se confondit en excuses.

(Aïe !!! Diane a vraiment de la poigne ! Elle est très douée en boxe alors évidemment….)

Débuta le cours de Japonais moderne avec MOTÔRI-sensei. Lorsque celui-ci annonça qu’il ramasserait les dissertations sur le romantisme dans une dizaine de minutes, Sakura paniqua. On ne lui avait pas dit qu’il y avait une dissertation à faire ! Elle se tourna et regarda Diane, qui lui avait donné les devoirs. Celle-ci écarquilla les yeux et se frappa le front de sa paume.

Sakura soupira et se leva.

· KINOMOTO ? demanda MOTÔRI d’une voix glaciale.

· Professeur, je n’ai pas fait ma disset’.

· Comment ?

· Je n’ai pas fait ma dissert’. J’ai été absente les deux derniers jours et …

· Et j’ai oublié de lui transmettre, compléta Diane en se levant.

· Asseyez-vous UEDA, on ne vous a rien demandé ! déclara le prof froidement. Ainsi, KINOMOTO, vous n’avez pas fait un devoir comptant comme le tiers de votre moyenne trimestrielle ???

Quand Sakura hocha la tête, un sourire mesquin s’étira sur son visage.

· Hé bien, KINOMOTO, que cela vous serve de leçon ! Je vous mets zéro ! Et une heure de colle pour travail non fait !!!

· Hein ?!? Mais … protesta la jeune fille.

· Professeur ! Vous êtes injuste ! s’exclama Lionel en se levant. Sakura a été malade les deux derniers jours de cours !!! Ce n’est pas de sa faute si elle a été absente !

· Monsieur LI, allons, dit gentiment l’homme, vous êtes un excellent élève ! Vous faites vos travaux et vous ne trouvez pas injuste qu’une fille ne fasse pas ses devoirs en espérant que je passe l’éponge ???

· Je n’étais pas au courant !!! répliqua Sakura avec violence.

La classe commença à s’agiter. Les « Ki », comme les « Li » étaient pour une fois d’accord car leurs ex-meneurs étaient ensemble.

· Monsieur, c’est vrai, c’est pas juste ! lança une fille aux cheveux longs.

· Si elle était absente, faut pas lui en vouloir !!!

· Hey ! En plus c’est une bonne élève, vous pouvez l’excuser !

· Ouais, allez Monsieur ! Soyez cool !!!

· SILENCE !!! ordonna le professeur en frappant du poing sur son bureau. Je vous retire votre zéro KINOMOTO ! Cependant, vous viendrez en retenue pendant trois heures. Et vous y ferez votre dissertation.

Bon, c’était toujours ça. Sakura se rassit et le cours commença.

· Merci, chuchota la jeune fille au Chinois.

· Bah, c’est rien ! En plus, ce prof c’est qu’un gros con alors …

· Hum hum !!! toussota le concerné qui était à côté.

· Ah ! Bonjour monsieur ! Je ne vous avais pas vu arriver ! Vous êtes super mince dites, vous faites un régime ??? demanda Lionel.

Tout le monde, y compris Sakura, éclata de rire car leur professeur aurait pu faire une publicité sur l’effet néfaste de la gourmandise sur les hanches : il était très gros.

· Monsieur LI, votre attitude me navre profondément ! Je voyais en vous un élève promis à un grand avenir ! Je suis déçu !

· Oh, ben si ce n’est que ça alors, faut pas vous en faire ! Ca passera ! assura le jeune homme avec un immense sourire.

· Désirez-vous une heure de colle LI ? questionna sèchement le professeur.

· Oh non Monsieur !!! Ayez pitié ! Une heure de plus dans ce bahut, quelle horreur !!! Ayez pitié de moi ! implora Lionel en joignant les mains.  (il fait de la comédie bien sûr ! ^__^)

Tous les élèves s’autorisèrent à sourire et certains éclatèrent même de rire à la connerie de Lionel.

· Déjà qu’après vous on a anglais Monsieur, soyez bon !!! continua Lionel. Cette vieille peau de vache nous fait souffrir le martyre ! Soyez indulgent ! (la prof d’anglais a 27 ans …)

· Sachez, LI, que « cette vieille peau de vache » est ma belle-soeur ! fulmina MOTÔRI en se penchant sur le bureau du jeune homme.

· Oh, eh bien, cette prof est charmante, vous avez beaucoup de chance Monsieur ! affirma Lionel, tout sourire.

· CHEZ LE PRINCIPAL, IMMEDIATEMENT !!!!!!

· Au revoir KINOMOTO, ne fais pas de bêtises en mon absence d’accord ??? dit LI avec un ton rigolard. (il continue son cinéma !!!)

· Oui, oui, fit Sakura avec un signe de la main et un sourire enfantin.

Elle était surprise de l’attitude de LI. Il était parfois dissipé en cours mais pas à ce point ! Elle se demanda pourquoi il se comportait comme ça.

Le professeur tourna son visage violacé de fureur face à Sakura et celle-ci lui adressa une expression de profonde innocence angélique.

· Faites attention à vous KINOMOTO, faites très attention …

· Serait-ce une menace ? demanda-t-elle, les sourcils froncés.

· Vous verrez bien … marmonna-t-il entre ses dents serrées.

La cloche ne tarda pas à sonner et LI revint avec un visage de vainqueur olympique.

· Mon Dieu, faites que la peau de vache se casse la gueule dans les escaliers ! priait-il à côté de Sakura qui avait soudain envie de piquer un roupillon.

· Baiiillle  … tu sais qu’avec un peu de magie, rien n’est impossible ! dit-elle.

En temps normal, elle n’aurait jamais eu l’audace de faire du mal à un prof, mais depuis que ses ennuis avec les Cartes avaient commencés, il ne fallait pas l’emmerder. Et elle se sentait si fatiguée qu’elle ne voulait pas réfléchir. (la vraie raison !!! ^___^)
· Oh oh, Sakura KINOMOTO se rebelle ! s’exclama-t-il en lui frottant le cuir chevelu.

· Aïeuuh …arrête sinon je ne la fais pas tomber !

· Quoi ?!? Oh Sakura, tu veux du thé ? (Il lui mit sous le nez un service en argent) Des biscuits ? (Il présenta une corbeille pleine de cookies) De l’herbe ? Ah zut, nan ça c’est pour moi !!! (Il remit le petit sachet dans sa poche)

· Ah ah ah  t’es con toi !!! Mais …Rassure-moi, tu ne te shoote pas quand même ?

· Mais non, je voulais juste plaisanter !!! Bon, tu la fais tomber la vieille bique ou pas ?

· Silence, je me concentre …

Elle ferma les yeux et repéra la prof qui montait les escaliers. Elle attendit qu’elle soit sur un palier pour pas qu’elle se fasse trop mal quand même et créa une flaque d’eau. Elle vit dans son esprit la femme qui glissa et éclata de rire.

· Alors ??? demanda Lionel, impatient.

· Alors je pense que quelques séances de kiné ne lui feront pas de mal !!!

· Génial, t’es la meilleure !

Les autres élèves, n’étant pas encore au courant que leur prof d’anglais s’était cassé une jambe, étaient montés sur leurs bureaux et dansaient au rythme de la musique de leurs baladeurs. Certains s’éclataient la tronche avec une bataille de sac à dos et d’autres encore s’aspergeaient d’encre. (Bon, ça c’étaient surtout les mecs !)  Mais le pire fut lorsqu’un surveillant annonça qu’ils pouvaient rentrer chez eux ou attendre le déjeuner : toute la classe descendit avec un enthousiasme non dissimulé et certaines classes avaient interrompu leurs cours pour connaître la raison d’un tel vacarme.

La classe de première année de Faculté A était en fait la pire et la plus redoutée du bahut.

A la pause déjeuner, Sakura était entre Kyo et Lionel. Kévin était près de ce dernier, comme pour vérifier qu’il ne ferait rien à Sakura. Alexis était face à elle, la tête de Diane posée sur ses genoux. (Ils sont en cercle, je l’ai pas précisé.) Kéro s’était planqué dans un placard pour profiter tranquillement de l’énorme ration de poulet frit et de riz qui lui était destinée.

Les fleurs des arbres bourgeonnaient et, au plus grand bonheur de Lionel, ils était sous un cerisier.

· Allez mon amour ! Encore un peu ! insista Diane en faisant manger Alexis.

Elle avait toujours sa tête sur ses genoux et le jeune homme devait se péter la nuque pour attraper les morceaux de poisson que lui tendait sa bien–aimée.

· Mon lapin, c’est pas terrible cette position pour manger ! J’en connais une plus confortable !

· Ah ouais et laquelle mon cœur ?

· Tu vas voir !

Il prit Diane par le dos et la taille et l’assit sur ses genoux.

· Voilà qui est beaucoup mieux ! déclara-t-il d’un ton affectueux.

· Bon, vous avez bientôt fini avec vos trucs romantiques ? rigola Kyo.

· Hey vieux, c’est pas à moi qu’il faut en vouloir si tu n’as pas de petite copine ! répliqua Alexis.

· T’as raison, je peux en avoir quand je veux ! Les meufs sont toutes dingues de moi !

· Oui oui, bien sûr, les filles sont dingues de ÔMURA quand je ne suis pas là … mais si on compte ma présence, il n’y a plus grand monde !!! plaisanta Lionel en croisant ses mains sous sa nuque.

· Non mais ! Pour qui tu te prends le Chinois ?!? lança Kévin en sautant sur ses pieds.

· Hey, calme-toi ! Il rigolait ! défendit Sakura.

· Ah ouais ? Eh bien moi, je ne trouve pas ça drôle !

· Mais qu’est-ce qu’il t’arrive aujourd’hui ?!? demanda Diane en se relevant. Tu es bizarre !!!

· Non je ne suis pas bizarre !!! C’est juste que … c’est juste que ce type (il montra Lionel) est un salaud fini et que je … et que je ne veux pas le voir tourner autour de ma Sakura !!! Voilà, vous savez maintenant !!!

Il partit du jardin à toute allure et LI fit un mouvement pour le rattraper mais Sakura l’en empêcha.

· C’est mon problème.

Kevin SATSUKI s’arrêta de courir lorsqu’il atteignit le stade de football. Quelques secondes plus tard, Sakura était auprès de lui, légèrement essoufflée. 

· Tu me donnes du fil à retordre, tu sais, expliqua-t-elle en souriant.

Il détourna la tête. « Putain ce qu’elle est belle quand elle court ! » pensa-t-il.

· J’ai des soucis en ce moment, et tu ne me facilite pas la tâche ! Mais bon … alors, je crois que tu as des choses à me dire, non ?

Il haussa les épaules et observa le terrain en contrebas.

· Quand vous cinq m’avez fait comprendre que l’on a besoin d’amis, j’ai commencé à exprimer mes sentiments. Cela a été dur, crois moi ! Et ça l’est toujours ! Vois-tu, j’ai tendance à me refermer sur moi-même et j’en souffre après. Alors vas-y, je t’écoute …

· Je … je t’aime !!! Voilà, tu es contente ?

Sakura hocha la tête négativement et Kévin fut surpris.

· Je ne suis pas contente parce que pour moi, tu es un ami et cela ne pourra pas aller plus loin … ni maintenant, ni jamais ! Alors si tu veux partir, je perdrai un ami et je ne serai pas contente ! Tu comprends ?

· T’es amoureuse ?

· Quoi …

· L’autre pignouf chintok, t’es amoureuse de lui ? Pourquoi vous vous êtes réconciliés d’abord, hein ??? 

· Cette histoire ne regarde que lui et moi ! Tu n’as pas à t’en mêler !

· T’es amoureuse de ce connard, avoue !

Il lui agrippait le bras et son visage s’approchait dangereusement. Son expression avait changée : ses yeux reflétaient le désespoir mais sa bouche se crispait, comme l’empêcher de dire quelque chose.

· T’es encore plus belle de près, tu sais …dit-il d’une voix forcée.

Sakura sentit le souffle de Kévin sur ses lèvres, il allait tenter de …

La rage lui vrilla le cœur, elle balança son genou dans l’entrejambe du mec avec violence et le fit tomber à plat ventre.

· Qu’est-ce qui t’arrive ? T’es pas bien ou quoi !!! hurla la jeune fille à travers ses larmes. Personne ne m’embrasse sans m’avoir consultée, pigé ?

Et elle s’enfuit à toute vitesse auprès de ses amis. Kyo était debout et instinctivement, elle se jeta contre lui et le Japonais se retrouva cul à terre, Sakura chialant contre lui.

· Sakura ? Sakura, que s’est-il passé ? demanda Diane avec douceur, en lui caressant les cheveux.

· C’est … c’est l’autre pervers !!!  SATSUKIIIIII ….

· SATSUKI ?!?

Alexis et Lionel se levèrent en même temps et regardèrent avec effroi leur amie.

· Qu’est-ce qu’il t’as fait ? Il t’a touchée ? fit Lionel.

· Il est où ce con ??? s’exclama Alexis, furieux.

Mais elle pleurait trop pour pouvoir articuler et était sous le choc. Même ceux qu’elle considérait comme des amis la trahissait ! En qui avoir confiance ? Aussitôt, l’image de Kyo se colla dans sa tête. Oui, Kyo était un … ami, un ami très cher … vraiment très cher … et elle s’endormit !!!

· Quoi quoi quoi ?!?! Elle dort ?

· Ben ouais … acquiesça ÔMURA en rougissant.

(Comprenez, Sakura est carrément affalée sur lui !!! )

· Elle a eu pleins de problèmes en ce moment … elle est super fatiguée, expliqua Lionel.

· Il faudrait que tu la ramène, déclara Diane.

Et c’est ce qu’il fit, il prit la jeune fille des bras de Kyo et monta sur sa moto. Kéro, ayant senti le danger que courait son amie, les rejoignit. Une fois rentrés et le cas expliqué, il fut convenu que Sakura ne retournerait pas en cours avant la fin de la Casse aux Cartes. Bien que cette dernière eût des raisons de protester, (« Au moins j’éviterais la dissert’ !!! » signifiait que cela la dérangeait pas tant que ça !!!) , elle ne le fit pas et resta couchée toute la soirée. Elle était déroutée et malade de chagrin. Rien ne tournerait jamais rond dans sa vie ? Elle n’aurait donc jamais droit au répit ? Quelqu’un s’éclatait à ses dépends et ne pas savoir qui la rendait folle. Le monde était fou, elle était folle, le monde était injuste, elle était folle, le monde tournait, on la faisait tourner en bourrique … Rien ne s’arrangerait alors ? Elle serait sans cesse traquée et manipulée ? Tout cela pour quelle raison ? Pour des Cartes ! Hé bien, qu’ils les prennent leurs Cartes ! Ils n’attendaient que ça ! Cela leurs ferait plaisir de les avoir ? Qu’ils les gardent !!! Elle avait assez donné !

Elle se concentra et, malgré sa faiblesse, elle sortit les Cartes de son corps, ainsi que la clé.

Elle était brillante, dorée avec un croissant de lune noir opposé à un croissant de lune blanc.

La clé devint alors sceptre. Celui-ci était gigantesque et touchait le plafond de sa chambre. Le manche était entièrement d’or et les croissants de lune tournoyaient autour de la boule de verre qui flottait au-dessus du manche. Les croissants se mirent à tournoyer de plus en plus vite et leur course se bloqua quand ils se superposèrent. Une lumière éclatante jaillit alors du sceptre et les Cartes firent une ronde autour de leur Maîtresse.

Le dos des Cartes était comme celui de Clow Reed, mais le rouge était remplacé par le noir et les jaunes étaient devenus un doré scintillant. Sur la face, le contour extérieur était également doré et le contour intermédiaire, noir. Les astres étaient blancs de chaque côté de la Carte et le ruban qui servait de cadre était doré. Le fond du cadre était soit noir, soit blanc. Dans le cas où le fond était sombre, l’image de la Carte était blanche aux contours dorés et dans le cas où le fond était clair, l’image était noire aux contours dorés. Le ruban du nom s’accordait au doré et l’écriture à la couleur de l’image de la Carte.

C’était vraiment joli à regarder et Tiffany regretterait certainement de ne pas les avoir filmées avant que Sakura ne les aie … relâchées.

· Adieu … mes chères Cartes, murmura-t-elle. Adieu …

La femme et son sbire étaient sur le toit. Celle-ci attendait, un sourire machiavélique sur les lèvres.

· Ton interprétation était convaincante … dit-elle.

· Merci Maîtresse ! Je suis prêt à tout pour servir ma chère et …

· C’est bon, tais-toi ! coupa-t-elle. Je ne veux rater ce moment !!! Les Cartes vont enfin être libérées !

· Mais …et ma … récompense ?

· Ah, oui ! Ta récompense !

Elle s’approcha du jeune homme, tendit son visage vers le sien et l’embrassa. Le garçon se mit à hurler de douleur, tomba à terre et se tordit. Soudain, il s’enflamma et disparut dans le feu qui s’éteignit. La femme s’essuya la bouche du revers de la main.

· Le baiser de la Mort mon cher Kévin, est ta récompense ! La renaissance sera ta punition.

Et des cendres, elle dégagea un œuf noir à la coquille luisante.

. Bon, cela vous a-t-il plu ??? Cette histoire est à suivre dans :
“Born to pains of a cherry flower”

ou

“ Grandir est un combat”

TOME  3
